Z 
S.OS._ ATLAS 


ATLAS , LE FROFESSELR LAND! £T SES ENFANTS ADOPTIFS 
SE TROUVENT EN SUISSE POUR LENQUÊTER SUR 
CES AAYSTER/EUSES PENDULES Œ/ RÉPANDENT LA 
TÉRRELUR. CN YOUR . E/Y SE PROMENANT. A7LAG 
SE MEET À CRIER... 


L'EST... HALLENDORFER / 
L'HOMME QUE TOUTES 
LES ROLICES RECHER- 


DANS 
VOUS DEUX... COUREZ CHERCHER L'HOMME 5E PERD 
UN AGENT !.. BIMBO , YOSH\IDO ET UN DÉDALE DE RUE 
MOI : NOUS LE FILONS ‘’ LES ENFANTS SUR SE 
NS. SON REGARD EST 
ÉTEINT: IND/FFÉRENT, SES 
VÊTEMENTS FROISSÉS, SA 


SOLANA/N... | IL FINIRA 
PAR NO 


É CHAPPER 


L'ECAMEN DES ENPFREINTES NE 
LA/5SF AVC DOUTE. 


RIEN HALLENDORFER. 

MAIS COMME DROGU 
IL EST INCAPABLE DE 
RÉPONDRE AUX QUES 
TONS! 


KOLUV SURVEXNENT. AVEC UN 
AGENT. 


RAA !.. NOUS 
ÊTES FOUS ? 


COMMENT ,LE 
SANOIR ? 


MAIS ALORS : CE N'EST 
PAS L'NOMME QUE NOUS 
ANONS VU L'AUTRE JOUR' 
LA RESSEMBLANCE EST 

FRAPPANTE...NMIS CE TIC 
N'EST CHOSE QUE L'ON 
PUISSE DISSIMULER. 


PAPA REGARIE’. LESTIC" 
DONT NOUS À PARLE LE 
DIRECTEUR DE L’ USINE ! 


EN DUTRE L'AUTRE WALLENDORFER 

ÉTAIT BAGSANÉ, TANDIS QUE CELUI-CI. 
LA PEAU N'ÉCLAIRCIT PAS AUSS\ 
NITE... À MOINS D'ÊTRE RESTÉ 
LONGTEMPS ENFERMEÉ.. 


ALORS, QU ÉTAIT L'HOM. 
ME DE LA NILLA, QUI 
S'EST FAIT PASSER POUR 
UHOR LO - 
GER? 


<dunt 


= à 


AN 7 
LES AN: é À 


dE L'IGNORE . MAIS SI NOUS UNE NUIT COMME LES AUTRES, 
ANONS NU CET HOMME ICI, CNAULRE ET BAIANÉE DE LUNE 
MAINTENANT: CEST QU'ON L'A £N COTE D'IVOIRE... DES SINGES 
MIS SUR NOTRE CHEMIN. ET JOLENT... D'ÉNORMES TORTUES 
M'EST CE YON'' QU'I FAUT SOMMEILENT SUR LE SABLE. 


SOUDA/N UNE /AASSE  SOM * RRUSGUEMENT TIRÉES DE 

RR£E ÊÉMERGE DE L'EAU ET LEUR SOMNOLENCE. LES TOR- 
EAMPE VERS LE RIVASE,;... TUES FLIENT AUSSI VITE 

QU'FLLES LE PEUVENT: TAN. 

LÆ SINGES 35 'FEA/L- 


DIS 
LE AVEC DS CR/S FER- 


C'EST UNE DES MYSTÉRIEUSES | à pzvx PAS DE LÀ , UN 
PÉCHELR ,GOLLO, FAIT HONNEUR 


ET MONSTRUEUSES PENDULES 
À LN CADEAU REÇU RÉCEM- 


QUI ÉCHOLE IC] APRÈS AVOIR TRA- 


VERSÉ L'ATLANTIQLE . MENT- 
UNE BOUTEILLE DE 


urnes < RIEN QUE POUR MD1! 
LE SORCIER BLANC EST GÉNÉ - 


JE NAS ME RÉGALER ! SOLDAN. . LFS VEUX DE 
L'HOMME REFLÉTENT. LA 


CEST UN CAUCHEMAR .. 
É POUVANTABLE ! VNE AYÉNE S'APPROCHE 
DU MONSTRE EN FRONW - 


AAA .….. NON !.…. 
LA CHE - MOI 


GOLLO SROFITE DE 
L'EFAREMENT MOMEN- 
TAMÉ DU MONSTRE 
POUR LU ÉCHAPPER 
£T REPRENDRE SA 
COURSE. 


là JE DOIS 

COURIR AU VILLAGE... PRÈ- 

NENIR PERRIER... LE 
SORCIER BLANC... 


DS. 
CAS e , 
UOTE ECE 


À à: \ 


GOLLO P..QUE SE PPRGSE-T- 
\iL ? 


GOLLIO AT 
LES  FAREM/ 
&BADOUZZA . 


ANT, MA LEFTANT, 
RES CAIS£ZS DE 


LE MONSTRE ’.. VE 
L'AI NU, À LA PAGE... 
C'ÉTAIT... HODR- 


rouff 


nr 


DU CALME! EXPLIQUE-TO\.…. 


JE BUVAIS LA BOUTEIÏLLE ., 

QUE NOUS N'AVEZ DONNÉE ..…. 
QUAND J'AI NU UNE ENORME 
ARAIGNÉE.. UN  HORRIBLE DÉMON À 
CENT RRAS ’.. ELLE A VOULU M' 
GLER .. COMME L'HYÈNE 


[h 


LI 


L'AALE/NE DE SOLLO FMPÆESTE 12" = + 
LE WAISKY... S'AGIT. JL D\HA1- NE a oO mt 


CARD nés | | LE: CR Ne EE Er 
NON ! CES MARQUES SUR SON # ELLE 


D Er ne pe LUF QUELQUES ‘JOURS PLUS 
ZAPRES TR Re Fe 


DS | 


NE CETTE REVUE PARLE 
IL NRA PAS RENVÉ..| | DE cŒ FAMEUX ATLAS D'HONO- 


IL À VRAIMENT LES CSN 5 
LULY OÙ L'AI-JE NUSE: 
NU QUELQUE 


CHOSE D'ÉTRAN- 
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AH! VOICI! DE NYSTÉ - JE VAS VOIR! ATTENDS - 
RIEUSES PENDULES QU) MOD 101 ! 

DISPARAIS SENT.. SE TRANS- 
FORMENT EN MONS- 
TRES. BON SANG ’ 
SERAIT -IL POSSI- 
RLE QUE... 


NON: DOCTEUR ! 
NY ALLEZ TPO * 


MON - 
SIEUR PERRIER .…. 
J'AI PEUR ! 


DÉJÀ LA JEEP SÉLOI À LALBE. LE MÉDECIN NEST 


CNE . PAS  RENTRÉ" ON INTERROFE 
Se ANNJELSEMENT. ETLlO ... 


IL LE TUÉRA 

J'EN SUIS SÜR'.…. DOUR- QUE ME CHANTEG-TU LA, ESPÈCE 
QUOI NE M'A-T-IL D'INROGNE ? UN MONSTRE. C'EST 
PAS ÉcOUTE = UN CONBLE ! 


ns CEST NRA! 
MONSIEUR SAN- 


ENS 


mn 


IL NA MONTRÉ CETTE REVUE 

ET IL EST PARTI EN JEEP... JE 
NE NOULAIS PPS... MAIS )L 
NA PAS ÉCOUTÉ ! 


À CE MOMENT, UNE NOUVELLE 


SF RÉLAND COMME LNE TRA 
NEE DE POUDRE... 


L'AVONS TROUVÉ ! NOUS L'ANO 


LE DOCTEUR PERRIER 
EST MORT... LA-BAS.. DANS 


DONC: PERRIER  AVAIT 
DENINÉ LA VÉRITÉ! JE 
VNAIS TOUT DE SUITE 

CÂABLER À ATIAS !/ 


s 
/ 


EXPLIQUE 2 - VOUS ! 


Où L'A ÉTRANGLE ! 
MAIS … PAS UN HoOM- 


ME ! 
DES EMPREIN- 
TES BIZARRES... 
QU'DN N'A JAMAIS 
VUES ! 


L£Æ CENDEMANN ; LA FUSÉE 
SE POSE DANS LA FORÊT 
AVEC LANDIS £T LES FN- 


FANTS. 
CEST ICI QUE 


LUÊTRE MYS TÉRIEUX EGT 
SORT) DE LA MER’ 


SES TRACES SONT EN- 
CORE VMSGIBLES 
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NOUS  ANONS TROUVÉ L'HYÈ- SUNONS CES .TRACES 

NE, TUÉE SOUS LES YEUX DE ELLES NOUS MENERONT 
GOLLO' LE MALHEUREUX DOC - RIEN QUELQUE PART ! 
TEUR AÉTÉ ÉTRANGLÉ UNPEU) D É 

PLUG LOIN._ TOUJOURS DANS CET- L ; VAS PRU - ]} 


TE ‘DIRECTION. A DENCE ! 


2 LE VENT DE CŒTTE NUIT 
À TRAZ£ZRS LNE- VECETA - À EFFACÉ TOUTES LEC 
T/ON/ LUXOUR/ANTE /LS TRACES 

LARVENNENT À LA L'MTE 


DE LA SAVANE.. SE UEST BIEN 
ie NOTRE YPEINE ! 


AN NN = 


pit - 


= sl 


LS RESROUSSENT CHEMIN, 
DÉÇGUS s'AMERS. SOL/DA/N..…. 


ATTENDEZ : CO ENT NY 
Ai-JE PAS PENSÉ PLUS TÔT 


NOICI L'ENDROIT OÙ LE MONS - 
TRE EST SORTI DE LA MER; 
CELUI OÙ IL A TUE L'HYÈNE. 
CELUI OÙ 1L À ÉTRANGIE LE 
DR. PERRIER... ET CELUI 

DÙU NOUS ANONS PERDU 


0 


ANE2 -NOUS UNE CARTE 
DU SECTEUR: MR. SAN- 


VOUS ANEZ COMPRIS? LE 
MONSTRE GUIT UNE ROUTE 
PARFAITEMENT RE CTILIGNE ! 


: ” 
DAT AN 
4 # , , | Fr "” 


A LA FUSÉE' NITE ! EN 

SUINANT LA MÊME DIREC- 

TION NOUS TROUNERONS 

SÜREMENT QUELQUE 
CHOSE ! 
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DONC , IL VA VERS UN BUT 
BIEN PRECIS ! 


ET MOUS 
POUVONS ENCORE LE 
RETROUVER ! 


B/ENTOT . C'APPARE/LZ PREND 
LAM. LANDI LT LES ENEANTS 
SÉENCTENT LE SOL DANS L'EC. 
POIR D'APEROEVCIR L'AORRIBLE 
SCAHOSEN 


TOUJOURS 
RIEN..ET LE RADAR : KOLU ® 


ZÉRO ABSOLU ! JE CROIS 
QUE C'EST UN COUP 
D'ÉPÉE DANS L'EAU! 


AU CRÉPAUSCULE. LE MISSILE ATTEINT LES MONTAGNES D 


TIBES 71. CONVAINOUS DE, L'INUTILITEÉ 
DU VOYAGE, NDS AMIS DÉCIDENT 
D'ATTERRIR... RAR STONE" 


… EFTUE LENDEMAIN MATIN, 
LS FRENNEAIT LF CAEM/N D 
fETOLPR. 


À L 'ARRIVÉE.. 


LE MYSTÈRE S'ÉPAS 
SIT! DÈS QUE NOUS DÉCOU- 
VRONS UNE PISTE INTÈRES - 
SANTE, NOUS LA PERDONS ! 


ss... 


LE DÉCOMAGCEMENT RÈCNE. SEUL, 
ATLAS REFUGSE DE S'AMCÆR 
VANCL. 


_ ATLAS ! UN CABLE POUR 
dE SENS QE L'ENNE - TO ! 
MI EST PROCHE.. IL VA SE nn 


SER QUELQUE CNOSE! A 2 


SAN 
A 


LUN VOL WTRA- PADDE AU - 
DESSOUS DE L'AFRIQUE ET 
ILS SONT SUR LA MER ROUÇE. 
B/ENTÔT. LANDI ET LES EN- 
FANTS EXAMINENT LES 
TRACES DE... LA PENDULE 


ANIMAUX MORTS. st 
ARBRES ARRA- Ps 
CHES. RIEN NE . 
L'ARRÊTE / D - 2 |: 
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PAPA ! LES ENFANTS ! 
ON PART! EST LA 
NOUVELLE QUE NOUS 
ATTENDIONS ./ 


OUI... MAIS LE MONSTRE VA 
TOUJOURS EN LIGNE DROITE! 


A RAISON’. 
NOYE2 ! 


ET PAR UN NUYEN N- 
LE FANTOMATIQUE HALLENDORFER … OU CONNU. IL RAPPELLE 


PLUTOT CELUI QUI À PRIS LES PENDULES QUI RES- 
SA PLACE. DOIT SE TROU- ENT‘ POUR NOTRE 
VER QUELQUE PART DANS CHANCE : DEUX ONT ÉTÉ 


LE DÉSERT... MAIS OÙ? k DÉCOUNERTES . C'EST 
LE POINT FAIBLE DU 


IL SUFAIT DE TRACER SUR LA CARTE, NOUS Y ALLONS, 
DEUX LIGNES RRPRESENTONT LA MARCHE LES ENFANTS 
DES PENDULES. LEUR POINT D'INTER : i 
SECTION GE TROUVE LE REPAIRE 

DR LEEND ORFER … Ll'OAS15 DE BIiL- 


18 


L'AVBE DC LENDEMAN : LA .… À QUELQUE 
UE DÉCAIT DE LARGFS CER- CHOSE D'IN - 
CLES AU: DESSUS DE L'OAS/S. RÉRESSANT 7 


RIEN LES ENFANTS 7 RPPA- 


RE MMENT TOUT 
RIEN /_. SAUF DES PAL- GEMBLE NORMAL / 
MIERS ET DES TENTES DE 

BÉDOUINS/.. NOUS ALLONS 

FMIRE QUEQUES PHOTOS 

AU TÉLÉ-OBJECTIF : 


B/MBO POUSSE LANE ÆATLAMA - 
TION DE SCRPRAUISE . 


DEZ'!. LES PHOTOS DE CETTE 
ZONE SONT DIFFÉRENTES DES 
AUTRES '. CONME NOILÉES 


COMME Si L'OBJECTIF 
ESSERS _) pen NAIT ETE DÉRÉGLE PAR 
UN INSTRUMENT. INCONNU)! 


QU'EN  PENSES - 
TU, PETIT ? 


NOUS SOMMES SÛÜREMENT NOUS ALLONS DEMANDER 
SUR LA BONNE PISTE IL DES RENFORTS  D'URGEN- 
FAUT ATTERRIR ET RATIS - CE ! MAIS EN ATTENDANT 
SER LES ALENTOURS AU NOUS NE POUNONS RESTER 
FEIGNE FIN! INACTIRS . CHAQUE MINU- 


RS COMPTE ! nn. 


\ 


C'EST DANGEREUX! 
LES MONSTRES... 


LA FUSEF ATTERRIT PRÈS 
DE L'OAS/S ADS AMIS FPREN. 
NENT P/ED SUR LE SABLE. 


£/MBO S'/NTFRROIMPT ET 
SF VETTE DANS LES AM- 
B£ES DEF SON PÊRE UNE 

BALLE SYFFLE AUX DRE - 


PRENEZ CARDE, LES ENFANTS! SET RE RTE: 
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CN MOMMVME PARAÎT. AN OS  FANICORE FUMANT 
A A MAN . 


CE N'ÉTAIT QU'UN ANERTISSEMENT / 


NU 7 


POURQUOI 7... NOUS NE 


PARTEZ ANANT QUE 
NOUS NOULONS AUCUN MAL ! 


JE MIORDONNE À MES 
HOMMES DE VOUS AT- 


TAQUER / 
QU° IRNPORTE ! PAR - 


“FEZ ? 


LAND/ NE VEUT RAS FAIRE 


REMONTEZ DANS VOTRE COLR/R D'AUTRES R/SQUES 
ENGIN /.EL-HASAN VOUS AUX ENFANTS. TOUS MEMON- 
L'ORDONNE POUR NOTRE TENT DANS LE M/SS/LF. 

BIEN ET LE SI'EN ! 
1! Re 


(1. RSS 


CURIEUX ! EN GÉNÉRAL 
LES BÉDOUNS SONT TRÈS 
HOSPITALIERS 


QUEL QU'UN DOIT LES DENCORS ,EL-HA SAN GS 'ÉNERVE.. JE 
DRESSER CONTRE NOUS NOUS 
RAISON DE PLUS POUR #/ / AVAIS DIT DE PARTR! 
RESTER ET SANOIR CE QUi TOUT DE SUITE ! NOUS 
CE PASSE ! ALLONS TIRER! : 


JENORANT QUE LA AUSÉE EST 
À ÉPREUVE DE TAIILS LES 
ARMES LES BÉDAINS ENTA- 

MENT UN FURIEUX CAR - 
ROSEL AUTOUR DEF 
L APBAREL … 


QUE _ FAIT-ON , PAPA ? POUR 


ENQUETER.IL FAUT SORTIR ET AU MEME INSTANT. UN 
C'EST IMPOSSIBLE ! CA. 


LÀ - BAS ! REGAR- 
OUBLIES- TU LE MESSA- DEZ !. DES SOLDATS ! 
GE QUE NOUS AVONS 
ADRESSÉ À LA 
POLICE ? 


LE CARROUSE L{ CESSE. LES NOUS ARRINE?2 À 
BEDOL/NS SE RÉFLO/ENT DANS TEMPS !. NOUS NE RI5- 
LA AQIMERAIE. PEL APRÈS. OUIONS RIEN DANS 

LA FUSÉE.. NS C£ÉTAIT 
LIEUTENANT ALI CARAMEN ; À LA SÉCURITE D'UNE 
NOS ORDRES. LE PRDFES SEUR PRISON / 
LANDI, JE SUPPOSE ? 


OUI . NOIC\ MES ENFANTS | 


LA NUIT TOMBE. SOUDAIN.. LS CLRENT VERS 


L'ÉTRANCE MASSE 


= QC, RAMPE SUR LF 
DANS LES DUNES SABLE... 


NOUS NOYEZ 7? 


YOS HIDO L RECULEZ/ LAISSEZ- MO) 


LS LA FRIRTENT AU 
NMUSSILE. LUS FONT 
BOARE CIN COR D/AU.…. 


D'UN EESGTE  BPUSQUE , LE NOUS 7 
SOLDAT  ARRACAE LF CHALF QUI ÊTES-N | 
CEST CNE VME/LLE FEMME Z 
VE L 
AU WSAGE CRFÜUSÉ DAR LF EE ne SE, 
TEMPS ET LA SOUFERANCE. RIBLES CHOSES SE 
PASSENT ICI / 


PITIÉ ! SAUNEZ.. MA TRIBU:. 
SAUNEZ MON FILS ET MA 
PETITE “FILLE ! 


LA NUIT , DES CRÉATURES 
ÉTRANGES NIENNENT PUISER 
Œ L'EAU ..DES INCOARNATIONS 
DU DÉMON!/ ET MON HLS_ A 
TERRIBLEMENT CHANGÉ 


L YA: DANS L'OASIS, 
DES HABITANTS INCONNUS. 
L'AUTRE NUIT, J'EN Ai REN- 
CONTRE UN... LEUR PUIS. 
SANCE EST REDOUTABLE.. 
IL_NMA FAIT PEUR ! 11S VEU- 
LENT QUE NOUS PARTIONS 
NE, OUNLS SE NENGERONT: 


NE BOUGE PAS, ZE\lLA! 
CEST DANGEREUX ! 


JE JOUE DENANT LA 
TENTE ,; GRAND: 
MÈRE ! 


QU'AS-TU. EL-HASANZ7. TU ES 
SI TRISTE ! 


MÈRE. JE VAS 
T'ANOUER UN TERRIRLE 
GECRET !/ 


LES JOURS SUIVANTS , DEUX 
LDOMMES DE LA TRIBU QU\ 
ÉTAIENT PARTIS CHASSER 
ONT ÉTÉ RÉTROUNÉS.. 
ÉTRANGLÉS / MAIS LE PIRE, 


ÉTAIT HIER SOIR. -- 


ZE\LA!. OÙ 
ES 0/72. 


RÉPONDS! JF T'EN SUWLIE ! 


Ÿ LA NE DE TA FILLE 
ESTENTRE MNOS 
MAINS, EL: HASAN. 
SI TU NEUX LA RE- 
NOIR ; CHAGSE LES 
NISITEURS ÉTRAMN- 
GERS QUI NIEN - 
DRONT DU CIEL. 
SINON , NOUS LA . 
TUERONS SANS PITIÉ". 


ELLE A DISPARU . COMME CA... 

SANS LAISSER DE TRACES... Aî 
SA PLACE : NOUS ANONS TROUVÉ 
: ER I 


‘4 


SOCDA/IN., ON CR/... 


LEUTENANT ! 
NÛTE J 


NENEZ 


QUE SE PAS - 
JE-T-\L ENCORE ? 


LA SILHOUETTE D'ÆL-MASAN SE PROFILE, 


Es SUR L'RHORLEON.:.:- 


MA MÈRE’. OÙ EST-ELLE? NOUS L'AVEZ2 ENIE- 


NÉE, HEIN ? 


OÙ, MON FILS /. J'AI 

CONFIANCE EN EUX... 

NOS ENNEMIS NOUS 

HARCÈ LENT ! NOUS NE 

DENONS REFUSER AU - 
CUNE AIDE. 


È= 
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NE SOIS PAS STUPIDE ! 
ELLE EST NENUE SPONTANÉ - 
MENT ! 


MENALAN - 


AS-TU OUBLIÉ ZEILA?. 51 
NOUS DÉSOBÉISSONS , CES 
MONSTRES LATUERONT / 


J'Al BIEN FAIT DE VENIR 
CE SOIR!. Si NOUS VOU- 
LONS NOUS SAUVER ; NE 
NOUS LAISSONS PAG 
INTIMDER ! 


ue se. à 


nn 


LES MALREUREUX SONT NICT)- 
MES D'UNE CHOSE QUILES 
DÉPASSE ! 


LES BÉDOUINS ÉTRANSLES 
ONT ÉTÉ TROUVÉES... ICI! 


» 


| À L'AURE NOUS FEIN - 
DRONS DE PARTIR / POUR 
me, RAS SURER 
P 


M NOUS FAUT 
DRESSER UN PLAN 
D'ACTWION ! 


ÆT NOUS SGURVEILLERONS LE SEC - 
TEUR À HAUTE ALTITUDE ! 


NOUS, NOUS ALLONS BATTRE 
UOASIS MÈTRE PAR MÈTRE 
EN JEEP ET EN CAMIONS/. 

SILY À QELQUE 
mn CHOGE, NOUS LE 
—S GAURONS ! 


2 a — VOTRE ROUTE A 
\ TÉ LONGUE ET DURE, MAIS NOUS 
a TES PARVENUS AUBUT RECHERCHÉ 


CETTE MÊME NUIT, A'QUEZL - 
QLES PAS DU MISS/LF, 
DAWS UN ÆEXTFAORD/NA/R. 
GOUTE LRA/N AUX POROIS MÉTAL - 
LIQLES,.JE TIENT UNE RÉUNION 
EFFRAYAN 7... 


DE SUIS CON - 
TENT DE VOUS... 
SOYE2 LES | 

BIENNENUS ! 


L'FONME 
QC 
PARLE, 
CEST. 
MALLENDOR - 


FER. 
CF 
FAU X/ 


vp" 
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LE TON CHANGE BRUSQUEMENT 
[7 LOURD JE MENACE... 


IEVEZ 


DEUX DE VOS CAMMARRDES 
ONT FAILLI À LEUR 
TÂCHE. MALGRÉ MES 
RECONMANDATIONS, 

ILS ONT COMMIS UNE 
DOUBLE ERREUR! 


UN MLURAURE. S ÉLÈVE DL 
CROCPE DE \OENDULES  . 
ACCUSATELR, TERIPIF/ANT. 


PLANX X ! BRATXX /. 
ÉXÉCUTE Z ! 
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anne Ë 


LL. 
" # 


LS SE SONT FAIT VOIR 
ET ONT ATTAQUÉ LES 
HABITANTS DE LA YÇUR - 
FACE" /.PRR LEUR 5 
NOUS SERONS PEUT-ÊTRE 
DÉCOUNERTS ! ILS DOIVER!T 
ÊTRE PUNIS/ 


L£ÆES MONSTRES SADOS - 
SENT AC MCR : TENTENT 
DE FRQIR, MAIS LES ÉTRAN- 
FES PISTOLFTS VONMISSEN 
2 £LUX EN ORAGCAN 
Æ À L 


AINSI  PÉRISSENT 
TOUS CEUX QUISE TROM- 
RÆNT AUCUNE ER. 

REUR N'EST PLUS 
PERMISE 


S\ LES TIENS ACCÈDENT À 
MES REQUÊTES ET CHAS- 
SENT MES ENNEMIS ; TU LES 
REVERRAS BIENTÔT. TU 
POURRAS LEUR DIRE CE QUE 
TU AS VU... ET COMBIEN 

VE SUIS FORT! 


QUE FAIS - TU ; RECROQUEVILLÉE 

DANS CE COIN. NME PSS 
PEUR, PETITE . JŒ NE TE 
NEUX PAS DE MAL. 


NON /. ATLAS EST TRÈS 
POPULAIRE L SISON MSSILE 
SRUTAIT: NOUS AURIONS 
BIENTÔT SUR LE DOS LA 
MOITIÉ DES FORCES 
ARMÉES DU 
MONDE ! 


L£S TAU/S AOMMES S A PPRC- 
CENT DE LEUR CNE£s FPOUYAN - 
5. 


BLIT2/ ET SI CES GENS 
NOUS DÉCOUVRENT ? 


= 91 NOUS 
DETRUISIONS LEUR FUSÉE? 


IL RAUT NOUS EN DÉLIVRER 
AUTREIMENT/. S'il NOUS 

ATTAQUE : NOUS FERONS 
DONNER NOTRE ARMÉE! 


au DLL 77 


S 


NT, 
4, 
2 


# 60081 È 


NON! CE SERAIT TERRI- 


NOUS POSSÉDONS UNE 
ARME SECRÈTE INNINCIBLE... BLE’ NOUS- MÊME SOMMES 
INCAPARLES DE LA MAÂ- 


LE ALOCK 
TRISER | 
S/LENCE ! 


N'OUBLIEZ PAS QICI, Z£E/LA REGARDE DE TOLS 
C'EST MDI QUI CONMARNDE / DE VEUX DOC/ÉEMENT-: 
SUIVEZ- MOI DEST L'HEURE PLANIX ; BRATTAX ET HINDO 
DE NOTRE PIOÛRE / PRÉSENTENT LEUR BRAS 
AU CHEF"! QUI LEUR INJEC- 
TE QUELQUE CHOSE... 
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À L'AUBE LE M/SSILE FART L'ASTRONEF NOLE À FAUTE 
VOZ D'EXPAORATION. AL7ITUDE ; SCRUTANT AT - 
Per TENTIVEMENT LE SOË. 


EN AVANT! IL NE FAUT 
NÉGLIGER UN CENTIM 


RIEN PAPAS ! 
TOUT À L'AIR 
NORMVA ! 


APRÈS DES HELRES D'2B- 
SERVAT/ON INUTIUE, LS 
DVÉC/DENT D'ATTERRIR. 


À NOUVEAL., LA FUSÉE SE 
POSE SRE SABLE. LA 
PORTE À PEINE OUVERTE... 


À MIDI. NOUS ANDONS RENI - 
DEZ- VOUS ANEC Ali CARA - 
MAN ET SES KOMMES !/ 


(l ESPÉRONS QU'ILS p e-S 
ONT EU PLUS DE ah 
CHANCE QUE 
AR NONS 


OH !. REGARDEZ! CEST 
INCROYVABLE / 


32 


D'AC/LES ÆTITES BÊTES SAL- 
TEA 


7) EN TOUS SENS FFFNRA: 
YÉES PAR LA FCSFE. 


PRES ARR eh 
ON 
DIRAIT DES KANGOUROUS.. NAS 


MA ZOOLOGIE DIT QU'ILS RAB\- 
TENT SEULEMENT 
L'AUS TRALI\E !/ 


MON, PETIT KOLU... TU 


N'AS NU DES KANGORDOUS 
QU'EN PHOTO. |ILS SONT 
TRÈS GROS 


CEUX -C\ SONT DES ‘RATS 
DES PYRAMIDES ”, MAIS ILS 
SAUTENT SI HAUT 


‘ON 
LES APPELLE AUSSI Vj 


MA/S YO/C/ QU'ARRPIVENT 
KANGOUROUS !' ! PRE 


AL/ CARAMAX FT ZX 
SES ACMMES.... 


JE NEUX EN 


NOUS ANEZ DÉCOUNERT 
PRENDRE UN ! 


QUELQUE CHOSE ? 


NON, PROFE SSEUR ! 
ET NOUS 73 
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RIEN ; HÉLAS/. 


2. ARRINENT ! NOUS NOUS SOMMES 
OÙ SONT LES S RÉS POUR MIEUX RATISSER LE SECTEUR 
CAMIONS 7? 


EN EFFET LES CAMIONS NE 50 EST LE CAMION DU 5ER- 
TARDENT FAS À FA/RE LFLR GENT MENAF ? 
APPARITION. 


ON L'A PER- 
DU DE VUE IL Y À EN- 
MENS !IL EN 
MANQUE UN ! ILS DEVRAIENT NIRON_ UNE HEURE”. ON 
ÊTRE CINO ? 


CROYAIT QU'IL ÉTAIT 1CI/ 
RL SS ) 


TDU/G SCRUTENT ATTENTIVE. 
MENT LES DUNES D'ALEN - -UN VOL RAPIDE À BASSE 
TOUR. ALTITUDE... 


NOUS NE POUVONS AT - 

TENDRE DAVANTAGE / LA-BAS ! REGARDEZ. ON 
NENE2 LIEUTENANT / DIRAIT. 

NOUS JET TERONS UN 

COUP D'Œ\L DE LA 
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ATLAS NE S'EST INCROYABLE ! PAS UNARBRE... PAS 
PAS TRPOMPÉ. ; UN ROCHER À PLU - 
cr ÉR rÀ GCIEURS MILLIERS 
À LA RONDE ’ CEST 
INEXPLICABLE !/ 


HEURTÉ UN OBSTA- 
CLE, DE PLEIN 
FOUET ! 


APRÈS AVOIR RECCE/LLIS LES 
CORPS DES MILITAIRES MR 
DANS L'ACC/DENT: /LS FA: 
MINENT ATTENTIVEMENT 
LE SOL, SOUDAN.. 


DES TRACES DEF CES MAUDI- 
TES “PENDULES"'/ JE SAVAIS 
QUE L'ENNEMI N'ÉTAIT 

PAS LOIN / 


BIEN CE QUE JE 
PENSAIS ! NENE2 
NOIR ! T 


QUOI DONC D à 


ATLAS ? k 
—_—…. ÿ 


LA NUIT TOMBRE.IL EST INUTILE DF POURSUIVRE / NOUS 


REPRENDRONS LES SR 
RE ns E uns | = 


ALORS QE LES TÉNPBRES 
LZNVE LOPPENT LE DÉSERT ET 
QCE TOLS ESSAYENT DESEF 
FEPOSER, BMPO SÉMELE 

FASCME JAP LA TERRE D 
ES ANCÊTRES... 


LELQUE CHOSE QUI BOUCÇE 
ATTIIRE SON ATTENTION... 


LES RATS DES PYRAMIDES ! 


MER 
NEILLEUSE AFRIQUE! J'AJ LIM- 
PRESSION D'AVOIR RETROUVÉ 
UNE MÈRE’. GRANDE COMME 
UN CONTINENT / 


St JE POUVAIS EN 
AT TRAPER UN KOLU 
SERAIT CONTENT !I1L 
NOULAIT EN VOIR UN 
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D L'YDÉ DEF LA JO/F Æ HÉ! ARRÊTEZ JE NE 
SON FRÈRE, B/M- NEUX PAS NOUS FAIRF 
80 OAÆL/E LE DE MAL ! 
DANFER QU/ LE |fg 

1 


EVETTE... 


LNE MA/N S ASAT 
SUR SA BOUCHE. 


ASSE2 ! TV ES DÉJÀ 
ALLÉE TROP LOIN ! 


TU CROIS QUE JE N'AI 
PAS EU PEUR QUAND JE 
NE T'AI PLUS VU ? 
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CELUI-CI NE M'ÉCHAPPERA 
Pr 


| PENSE À LA JOIE DE 
KO LU! 


COMME S!/l 


; L'INSTANT D'ARRÉS NE MYS. 
AVA/T  MELRTF TÉRIFUSE LUMIÈRE VERDÂTRE 

UN OBSTACLE, S/MBO PFOUS- JA/LL/T DES TÉNÈBRES FT BA- 

SF LUN CR DE DOULEUR LAYF LE 

ET S'AFFA/ISSE 


TERRAIN... 


ATTENTION Î!. ILS 
VENT NOUS VOIR! 
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._. À LA RECHERCHE LES 
LE PROJECTEUR FO//LLE NTIC . 


LE SETELR CENTIMÈTRE 
PAR CENTIMÈTRE... 


PT Léé ,), eee 


LL 


REGARDE : DE NOUVEAU LES 


LE PROJECTEUR ST AT TARDE 
UN INSTANT SUR LES PETITES 
EUX AUSSI) SEM- À | AÊTES, PUS S'ÉTEINT BARUS- 
BLENT SE HEURTER À QLEMENT. 
QUELQUE  CHOSF ? COM- 


ME TOI, BIMBO ! NOUS  POUNONS 

DIRE QUE NOUS L'AVONS ECHAP- 

PÉE BELLE ! RENTRONS NITE 
DANS LA FUSÉE ! 


\ 


D Albs /E 
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NOS ENNEMIS ONT DU ATTRI- 
BUER TON CHOC SUR LE 
VMUR D'AIR" ÀACES PETITS 
ANIMAUX !.. MAIS 

IL VAUT MIEUX 

FAIRE ATTEN - 


LORSOU JL DÉPASSE LE POINT OÙ 
BIMBO ET LES RONŒARS ONT DÙ 
S'ARRÊTER ; LL ÉPROUVE UNE 
ÊÉTRANCE ET BRÈVE SENSATION: 
COMME ON LÉGER FRÉMNSSE - 
MENT. 
———— ME VOICI AU ROYAUME 
DES MONS TRES’ PUISSE 1lA 
CHANCE ME 
FANORISER 


ATLAS DESCEND L'ÉCHELLE SANS HÉSITER ET DÉBOANHE 


LUN VASTE SO/TERRA/N 
AUX PAARO/S MÉTAGL/QLUES. 


À PAENE S/IMBC £STU CAZCHÉ 
QU 'A7TIAS DÉCIDE D'AGIR. /L AVA- 
LE LNE DE SES PRODI F/EUSES 
PILLLES D'INVWS/BUITÉ ET 


: 3O0US FORME DE 
YPURE INTELLIGENCE ‘ LS NE 


772 ME VERRONT PAS! 


ei 


< 
D SEù 
SNS ne 


Ts 
rase 


L'ENTRÉE DE L'EN- 
FER! TELLEMENT 
BIEN CACHÉE QU'IL FAUT ÊTRE 
À UN METRE POUR LA VOIR ? 


SULDA/N... 


UNE ESPÈCE DABRI ATOM- / 2" 


QUE SOUS LES SABLES / 


DU _SE@ND PUITS, ÉAIQANE 
LNE LUEUR ROUGFÈATRE. UN 
BOURDONNEMENT INDISTINCT Æ 
MENALANT MONTE DC VIDE: 
AUQLEL SE MÊLENT LES SAN- 
LOTS D'UN ENFANT. 


SÛÜREMENT., LA FILLE D'EL- 


IMPORTE..RESTE CAL - 

=. OBSERVE TOUT CE QUI 
SE PASSE TA PRÉSENCE 
ICI SERA PEUT-ÊTRE TRÈS 


« UTILE ! 


COURAGE, ZEILA Z. N'AIF PAS 
PEUR! TU SERAS BIENTOT 
LIBRELJE TE LE PROMETS 


PRRLE 7. JE NE VOIS 
RIEN ! 


ARRIVE AV FOND DU PUITS, AT - 


LAS NE PEUT RETENIR LN CR/ 
D'AORREUR.'LES PENDULES VW - 
VANTZS PALP/TENT ET VWBRENT 
COMME DES PIEUVRES 
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DÉCIDÉ À TOUT  OBSFR\ÆR , UN SIGNAL D'ALARME .. UNE 
ATLAS REMONTE À L'ÉTA- LUMIÈRE AVEVELANTE QUI 


FE SUPÉRIEUR. LIVE SUR : KES 
PRISE L'Y ATTEND ! 


MALEDICTION ! 
DIABLE ! JE N'ARRIVE PAG 
À FRANCHIR CETTE PORTE 
7 MÉTALLIQUE 


ATLAS”... JE NE PUIS TE 
NOIR ;, MAIS JE SAIS QUE TU 
ES LA! RETOURNE À TA 
FUSÉE ,; OURLIE - NOUS ! Gj 
TU N'OBÉIS PAS ,; JE TUE 


L'INSTANT DAPRES... 


STLAS EST ICI LIL NOUS ÉPIE’! 


COMMENT ONT-ILS PU 
ME DÉCOUVRIR ? 
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LA LUMIÈRE LBA/SSÆF, LA SON - NON / LA NE SERVI- 
RA À RIEN!/.. J'A) 
UNE MENLEURE 


\DÉE 


NERIE S'ARRÊTE.. 


IL EST PARTI LE SIGNAL D'ALAR 
ME À FONCTIONNÉ ? 


2 


QU'ATTEND -DN POUR FAIRE 
SAUTER LE MISSILE, 


ATTENDS..JE CROIS QUE NOS 
ADVERS AIRES  PRENNENT 
L'INITIATIVE ! REGARDE 


ATLAS, QUI 4 RFOGAGNÉ 
LA FUSÉE. S'ENTRETIENT 
AVEC SON PDÊRE. 


\ 


J'A\ DÙ CÉDER ACE BAN- 
DIT'LA VE DE ZEILA | 
ÉTAIT EN JEU! MAIS..IL 
FAUT AGIR AU PLUS VITE 


OUI, PETIT.. AAAIS, COM - 
MENT ? 


RAMPANT SUR LF. SABLE TEL- 
LE LNE ARA/NÉE CFANTE. 
ONE \'PENDUOL ETSE DIRIGE VERS 
L APPRAREI … 


ARRÊTE / 
N'AVANCE PLUS ’ 


QUE NEUX-TU? QUI T'EN- 
: NOIE ? 


C'EST TROP DANGEREUX !… TU 
N'IRAS PAS ! à 


PBPA ! C'EST 

LE SEUL MOYEN POUR E5 - 
GANYER DF GAGNER LE 
COMBAT ! SI DANS UNE 
AEURE ,J£ NE SUIS PAS 
RENENU ; DONNE AUX 

SOLDATS L'ORDRE D'AT- 

= TAQUER ! 


LNE VOIX MÉ TA L LIQUE 
RÉSONNE DANS LE DÉSERT. 


ATLAS. MON CHEF 
DÉSIRE SIGNER AVEC 
TO) UN TRAITÉ D'AMI- 
TIÉÉNIENS SEUL 
DANS NOTRE SOU - 
TERRAIN, SOUS 


ATLAS SF DIRICE AURAS 
DE COURSE VERS LE REPAI- 
RE DES MONSTRESG: AAS/S 
CNE MAIN SORT DE L''OM: 


BREF ET L'AGR/PPE SOLIDE - 
MENT. 


QUIEST-CE QUE...? 


ATLAS SF AETOCRWE 
PET 


ATLAS NOMRAIT RFENOYER 
SON FRÈRE MAIS LA LL'- 
MIÊRE VFRDÂTRE S ALLUME 
BARLSOCEMENT ET LA VOIX 
DE BITZ.S'ÉLÈVE.. 


LAISGSE MOI T'AC- 
COMPAGNER, ATLAS !/ JE NE 
NEUX PAS T'ABANDONNER/ 

: J'A\ ENTENDU ! 


Et 


YOSNIDO !.. NON 


AVBNCEZ! IL N'YA PLUS DE 
BARRIÈRE SU PERSONIQUE ! 


QLELQUES /NSTANTS JE SERA FRANC AVEC TOI '.. 
APRÈS... PEUT-ÊTRE TES GENS PEU - 
NENT -ILS NOUS AIDEK ! 
TU DENAIS NE- 


NIR SEUL , ATLAS... LA PRÉ - — 
SENCE DE TON 
FRÈRE NE M'EM- 
 PÊCHERA CEPEN-/! 
DANT PPS DE 
PARLER !/ 


JE VOUS ÉCOUTE / 
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NOVS APPRARTENONS À UNE 
RACE CANERNICOLE DONT LES 
ANC FURENT  ENGLOU - 
TIS LORS DE 


NOUS ÆPNONS PU  SURVINRE AU 
CENTRE DE LA TERRE . RÉSISTANT, 
GRÂCE À QUELQVE COUCHES ‘'IM- 
PERMÉABLES/, À LA CHALEUR 
TERRIBLE QUI RÉGNE À CETTE 
PROFONDEUR ! 


MAIS … POUR RESPIRER ? 
NOUS ANEZ DE L'AIR? 


OÙ. NOTRE YMONDE"” 
COMMUNIQUE ANE € 
L'EXTÉRIEUR PAR DE 
NYSTÈRIEUSES FISSU- 
RES ; REL\ÉES AUX 
CRATÈRES DES 


... MAIS NOTRE ÉNO- 
LUTION SOCIALE 
NA PAS SUNI ! 


NOUS PNONS FAIT CERTAINS 
PROGRÈS... 
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SWOUS HABITONS DES CAA- 
TEAUX SEFARÉS L'CW LE 
L'AUTRE ET NOUS NOUS /ÆN0. 
RONS. POLR LN R/EN .: NOUS 
NOUS L/VRONS DES CM - 
BATS FÉROEFES..." 


NOS CGUERRIERS SONT 
LEGS ROUTE CES MONT: 
TRLÆEUSES CREFATURES 

QUE TV CONNAYS 


AUCUN D'ENTRE NOLS N'AVAIT RÉLE-- 
S, À VEMR NY SURFACE USQU'À CE 
QUE NOUS INVENTIONS LA FUSÉF 
N7AURE?. SORTE DE YÉNICLLE À 
RÉACTION .: CAPABLE DE S''OUVRIR 
UN PASSAGE DANS LES LABY- 
RINTRES  SOUTFRRA/INS.../! 


C'EST DONC AIN GS) QUE S'AP:- 
PELLENT CES PENDULES ? 


CE SONT DE NNYSTÉ - 
RIEUX ÊTRES VIVANTS 
NES PAR GERMINATION 
SPONTANEÉE DE QUELQUE 
GISEMENT MÉTALLIFÈRE 
DU SOUS-SOL SOUMIS AU— 
TREFOIS . À L'ACTION IN- 
CONNUE D'UNE MNASSE 
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J'AI DÉTRUIT LES TROIS AU- 
TRES MNSGILES, MAIS LE MIEN 
A ÉTÉ ENDONMBGÉ ET J'AI DU 
ATTENDRE QUE L'ÉQU\IPAGE ET 
LES BOUTZ QUI ÉTAIENT À 
BORD RÉPAREANT LES 
DÉGÂTS. 


\/'A/ CONSTATÉ QE VOTRE ÆV- 
FLE EST POREL AU MEN, 
MA/S SBFEAXO/P PLUS AYANCÉ 
SUR LE ALAN SOCIAL !. VOUS 
AUÆZ FORMÉ DES ÉTATS 
DES GOUVERNEMENTS , DES 
ARMÉEG.. ” 


NALATRE  ÆCSÉES AQATIRENT ET, N'ATL/RELLEMENT. AVANT 
D'ATTENDRE LA SURFACE. CHALCUNE À LIVPÉ BAATA/LLE 
AUX AUTRES ; SELON NOTRE 2D/A8OL/QLE /NSTINET...!" 


ie 


LL" 


PENDANT CE TEMPS , J'AI DÉK\- 
DÉ D'EXPLORER LA SURFACE 
ET J'AI FAIT UNE 

ERANDE DÉCOUVERTE! 


AYANT DÉCOUVERT MA RASSEM - 
SLANCE AVEC ‘'L'MORLOGFR HAL - 
LENDORFER jJE LA) FAIT D/SPA < 
ÆRAÎTRE POLS MF SU/S /NSTALLE 
CHEZ EU, J'A/ FAIT SON TRAVA/ 
CONCPLANT LIN EXTRAORDINAI- 
RE PROJET... !/! 


YCOMME LES BOUT Z ONT L'EX - MA NUIT, HS DELA/ENT 
TRAORD/NA/RE FACULTÉ DE EVE RECISTAER DANS LFCR 
CHANGER DE STRAUCTTLRE JE MÉMOIRE MAGNÉTIQUE LES 
LES AY EXPÉDIÉS A CENT FER - /NNOMBRABLES DFCOUVER - 
SONNAUTÉS DO MONDF. SOLS 7£ES DEF VOTRE SC/ENCE 
L'ASFECT DE GO0 COUS... 


ET LES pénlantteshul di à 
PAR RAD. 


fl 


JE COMPRENDS 
POUROY OI AU - 


ILS ACCUMULAIENT LES NOTIONS QUI DEVAIENT 
CUN PAPIER NE 


N'ÊTRE TRÈS PRÉCIEUSES À MON RETOUR DANS 
MON Y MONDE /1. 
DISPARAISSAIT ! 


MALHEUREUSEMENT: TU ES 
ARRINÉ ..ET J'AI 
pÙ RAPRBLER LES 


TU AG DÉCOUVERT NOTRE CACHET - 
TE > AU DÉBOUCHÉ DES GALERIES 
CREUSÉES PAR LES “TAUPES”". JE 


N'A1 PLUS QU'A CONCEURE UNE Al- 


J'AI DÉCOUNERT QUE, SUR 
HU ANCE ANEC TOI 


TERRE, IL EXISTAIT UN 
PRODUIT CAPABLE DE SUPPR- 
MER L'ÉGOISME ET L'AGRES- 
SINITÉ CHEZ 1ES 
EXPLIQUEZ = V OS ! : 


GENS DU SOUS - 
SÔL? 
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N FRACE ALU - J'A/ RÉUSS/ 
À FA/IRF DEMES TRO/S CM - 
PARNONS DES ÊTRES DOUX FT 
OBÉ/SSANTS ET M 'A/LEPRA 
A RAMENER ORDRE ET DISC! - 
PLINE OSEZ2 LES CAVERNICC- 
LES... 


PROCURE -NOUS UNE GRAN - 
DE QUANTITE DE CE PRO- 
DUIT ET DES QUE LA FUSÉE 
SERA RÉPARTIE, JE REGA- 
FNERAI LE CENTRE DE LA 
TERRE ! JAMAIS PLUS TU 
N'ENTENDRAÇ PARLER DE 


L'HOMME S$ APDROCAE DE CA PAROI, 
PRESSE UN BOUTON. UNE PARTIE 

DU SOL GISSE SUR ELLE MÊME. 
RÉVRLANT CN AUITS /N SONDA - 
BF. 


S 
ALORS CE SERA LA GUERRE! 
JE N'AI PAS QUE DES BOUTZ 
ANEC MOl...J'AI AUSSI 
UNE ARME SI TERRWIAN - 
TE QUE J'AURAIS ; 
MOI- MÊME, PEUR DE 
N'EN SERVIR 


NON... C'EST HORR\- 
BLE ! 


rot ® À RTE . LES ESCLAVES QU SOLE/L . 7. 
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le bruit des 
résonna dans la 


Ce matin-là, 
marteaux 
petite ville de Mondy-City. La 
rumeur courut aussitôt dans 
tout le village. 


— Mr Jones fait clouer ses 
affiches ! 


— Mais qu'y a-t-il dessus ? 
Allons les lire ! 

Des affiches imprimées 
étaient en effet clouées en 
divers points du village et 
certains lisaient à haute voix 
afin d'en faire bénéficier leurs 
concitoyens moins instruits. 


« Chers de Mondy- 
City, 


amis 
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KID L'ECLAIR 


Sr 


ESS 


—_— 
ESS 


NUE SNENTT = 


CAIN 


Del 


ps 4 
= 


« Ma route est enfin termi- 
née et vous pourrez l'utiliser 
dès ce matin. Comme vous le 
savez, elle unit notre ville à 
l'immense Prairie, au-delà de 
la montagne, en utilisant le 
défilé rocheux du Loup-Mort. 
Il est désormais possible de 
passer là avec des chariots 
alors qu'autrefois il fallait un 
détour de près de vingt miles ! 
Mais les frais ont été énormes 
et j'y ai englouti toute ma for- 
tune. Aussi suis-je obligé de 
demander une faible somme, 
un « péage », à ceux qui utili- 
seront ma route. Le tarif est 
ainsi fixé : 1 chariot : 1 dollar. 


1 cavalier 
ton : 


1/2 dollar. 1 pié- 
10 cents ». 


Des murmures s'élevèrent, 
puis des exclamations 


— Mais si nous passons sur 
la route trois ou quatre fois 
par jour, cela devient ruineux ! 


— Pour les chariots, soit. 
Autrefois, ils ne pouvaient 
passer dans ce défilé encom- 
bré de rochers. Mais les cava- 
liers et les piétons... ah, non ! 


Le vieux Burger se mit à 
rire 

— Et qui vous oblige à 
prendre sa maudite route ? 
Le défilé est assez large pour 
que, sans chariots, vous pas- 
siez à l'écart parmi les blocs 
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rocheux comme vous l'avez 

toujours fait. Et vous ne paie- 

rez rien. LE 
— Tiens, c'est une bonne 


idée, et on va la mettre à pro- 
FÊt. 


…Le jour même, le vieux 
Burger s’engagea dans le défi- 
lé, à pied, évitant soigneuse- 
ment la route nouvellement 
empierrée. Quelle ne fut pas 
sa surprise, après dix minutes 
de marche, de voir trois cava- 
liers armés foncer vers lui, 
main tendue : 


— Dix cents, père Burger. 


— Mais pourquoi ? Je n'ai 
jamais mis les pieds sur la 
route ! 


— On regrette, père Burger. 
Nous sommes trois, nous vous 
avons vu utiliser la route, 
nous sommes prêts à témoi- 
gner devant le juge. Vous per- 
dez d'avance. 


Non sans rechigner, Bur- 
ger paya. Il avait compris. 
Mr Jones avait prévu que l'on 
n'utiliserait pas sa route et 
ïl faisait payer tout de même. 


Le juge de Mondy-City, un 
honnête homme, ne pouvait 
rendre sa sentence que d’après 
les témoignages. Et les cow- 
boys de Mr Jones étaient 
payés pour mentir. 


Kid, qui passait avec ses 
frères à Mondy-City, apprit 
cette histoire. Son sang ne fit 
qu'un tour. Il alla voir le juge. 
Celui-ci ne put que lui confir- 
mer ce qu'il avait déjà dit 

— Trois témoignages contre 
un. La loi est formelle. Peut- 
être les cow-boys mentent-ils.…. 
Mais comment le prouver ? 
En tant que juge, je dois croi- 
re en leur parole. 

— Mais voyons, dit Kid 
pensif. Le terrain utilisé pour 
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la route n’'appartenait 
Mr Jones ? 


lui 


— Non. La ville le a 
concédé pour vingt ans. C'était 
très intéressant pour nous, 
d’avoir une route directe. 

— Soit. Mais on ne donne 
rien sans contre-partie. À quoi 
s'est-il engagé ? 


Le juge parut gêné. 


— Eh bien, voilà. Une des 
raisons pour lesquelles nous 
avons autorisé la construction 
de la route, c’est que le défilé 
dans la montagne n'était pas 
sûr. Très souvent, des hors- 


la-loi s'y cachaient, en dctrous- 
saient les voyageurs. Le shérif 
n'a que deux assistants. alors 
que Mr Jones a plus de trente 


cowW-boys ! Mr Jones s'est 
alors engagé, par contrat 
écrit, à assurer la sécurité sur 
la route. 


— Et si on attaque tout de 
mème des vovageurs ? 


— Il s'est engage à les dé- 
dommager, à leur rembourser 
ce qu'on leur volait. 


— Tiens, tiens ! fit Kid, 
pensif. Merci, juge. Vous allez 
avoir du travail ces jours-ci…. 


Ët il en eut, du travail, le 
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juge, il en eut ! La première 
victime fut, comme par hasard, 
le vieux Burger, qui le réveilla 
au milieu de la nuit, accom- 
pagné par deux voisins. 

— Juge, je viens vous de- 
mander réparation ! 
Mais de quoi ? 
Du vol de deux chevaux ! 
shérif, 


Cela concerne le 


mon ami. 


— Non pas, juge. Car cela 
produit sur la route de 
Mr Jones, et c’est lui qui, aux 
termes du contrat, doit me 
payer mes deux chevaux. 


s'est 


— Ah, ah ! fit le juge, pen- 
sif, se souvenant de ce qu'avait 
dit le Kid. Avez-vous acquitté 
les droits de péage ? Ne cir- 
culiez-vous pas hors de la 
route dans le défilé 2? 


CE 


Le père Burger montra un 
papier 

— Voilà le reçu, signé. Et 
deux témoins confirme. 
ront qu'ils m'accompagnaient 
quand 7j payé, qu'ils 


CES 


j'ai et 
étaient encore avec moi quand 
nous avons été attaqués sur 
la route, par des hors-la-loi 
qui ont emporté nos chevaux ! 


— Hé, hé ! fit le juge, un 
demi-sourire aux lèvres. 


Il commençait à compren- 
dre. Parce que le père Burger 
n'avait aucune raison de payer 
pour prendre la route alors 
qu'il pouvait circuler à côté 
avec ses deux chevaux. 


— Vos témoins sont for 


mels ? 
— Formels, juge. 


— Bien. Nous demanderons 
un dédommagement à Mr Jo- 
nes. 


Le soir même, un autre habi- 
tant du village vint porter 
plainte. On lui avait dérobé, 
alors qu'il circulait sur la 
route et qu'il avait payé le 
droit de passage, l’avoine qu'il 
apportait à ses chevaux. Et il 
avait deux témoins ! 


Dès lors, Iles plaintes se 
succédèrent. Jamais on n'avait 
connu autant de vols que 
depuis le jour où la route 
avait été ouverte à la circula- 
tion ! Et Mr Jones n'y pouvait 
rien on « attaquait » tou- 
jours les voyageurs quand ses 
coW-boys étaient loin ! 


Et le sourire du juge s'élar- 
gissait. : 


55 


— Je note, je note. Et je 
demande à Mr Jones de vous 
rembourser ce qu'on vous a 
volé. C'est prévu dans son 
contrat. C’est la loi. 


* 
LR 


Mr Jones, quelques jours 
plus tard, sauta jusqu'au pla- 
fond quand il apprit de quel- 
les sommes il était redevable, 
et il galopa 
juge. 


jusque chez Île 

— Juge, C'est une escroque- 
rie ! On n'a jamais rien volé 
a ces gens-là ! Ils simulent 
des vols, et me font payer des 
objets qu'ils n'ont jamais per- 
dus ! 

— Ils ont des témoins, dit 
le juge, tranquille. 


Il y avait un jeunc cow-boy, 
assis dans un coin. C'était Kid. 
Doucement, Kid dit 


— Oui, ils ont des témoins. 


— Des témoins qui mentent, 
grogna Jones. 


— Mr Jones, fit Kid tout 
tranquille, quand vos cow-boys 
témoignent de ce qu’un voya- 
geur est passé sur votre rou- 
te. alors que c’est faux le 
juge ne met pas leur parole 
en doute. Pourquoi douter 
des témoins qui ne vous sont 
pas favorables ? 


Jones n'était pas un imbé- 
cile. IT comprit aussitôt que, 
S'il s'obstinait, il allait se rui- 
ner. Mais alors, pour tout de 
bon ! Les droits de passage 
qu'il demandait étaient large- 
ment suffisants pour qu'il 


récupère très vite les frais de 
construction de la route. 


Il sifflota. 


— C'est vous, jeune homme, 
qui avez imaginé cette para- 
de ? 

— Peut-être bien que oui, 
peuttre bien que non, répon- 
dit Kid en riant. 

Jones hochait la tête. 

— Vous iïirez loin, jeune 
homme, car je m'avoue battu. 
Désormais, mes hommes lais- 
seront en paix tous ceux qui 
passeront en dehors de la 
route. 


x x 


— Et ils y auront intérêt, 
murmura Kid, sans quoi je 
devine que les « hors-la-loi » 
recommenceront à piller les 
gens du village. et vous à 
rembourser. 


— Vous avez ma parole, 
affirma Jones. 

Et le juge conclut, en sou- 
riant à Kid 

— Parfait. J'en prends note. 


La cause est entendue. 


Désormais, on put passer 
hors de la route sans payer le 
moindre cent. 


Fin de l'épisode. 


Les animaux curieux 


LE PETIT 


de 


TERRE DES AROMES 


Un petit dragon inoffensif, 
curiosité de l'Afrique orientale, 
donne bien du fil à retordre aux 
zoologues. La queue de l'animal, 
qui a l'étrange forme d'un peigne 
à grandes dents, s'allonge ou 
raccourcit selon la latitude. 

Ce petit dragon vit au nord 
de ce qu'on à baptisé la « Terre 
des Arômes » puisque, depuis la 
plus haute antiquité, on a tiré de 
ces régions l’encens et la myrrhe. 

Il s'agit d'une zone essentiel- 
lement calcaire où le temps, les 


DRAGON 


la 


eaux, le vent ont beaucoup éro- 
dé. Des roches aux formes tour- 


mentées, creusées de galeries, 
compliquées, tortueuses, trouées 
comme ‘des éponges géantes, 
abritent, entre autres petits ani- 
maux, celui dont nous parlons. 


Il a l'aspect d'un lézard trapu, 
pansu, long d'une vingtaine de 
centimètres et doté d’une grosse 
queue couverte, sur le dessus et 
les côtés, d'une série de fortes 
dents : d'où le surnom somalien 
de Dab sakaf (queue-en-peigne). 


Uniquement végétarien 


Malgré son aspect de dragon 
de légende, l'animal ne se nourrit 
que d'herbe chiche et des feuilles 
des arbustes qui ont poussé entre 
les fissures des pierres. Il est si 
inoffensif que, même poursuivi et 
menacé, il n'utilise jamais ses 
puissantes mâchoires de carnas- 
sier repenti. 
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Parfaitement adapté à la sc- 
cheresse et aux fortes chaleurs, 
le Dab sakaf reste actif même 
quand les roches sur lesquelles il 
se déplace atteignent des tempé- 
ratures supérieures à 60" et que 
le corps surchauffé de l'animal 
atteint 46". Par contre, au-dessus 


des 60°, l'animal, dont le corps ne 
peut, sans risque de choc thermi- 
que, dépasser 47", est forcé d'in- 
terrompre ses promenades tout 
comme il doit le faire pendant 
les dernières heures du jour 
quand la relative fraicheur de 
l'atmosphère engourdit ses mem- 
bres. 


Alors il cherche refuge dans 
les plus petites fissures du cal- 
caire, celles ayant un diamètre 
égal ou à peine supérieur à celui 
de son corps. Il s'y insinue en 
s'aplatissant et en rampant de 
manière à en emplir l'orifice puis 
il replie légèrement sa queue qui, 
dotée de pointes très dures, bar- 
re complètement l'entrée. 


Plutôt mourir que de livrer son gite 


Celui qui, saisissant cette 
queuc-peigne ou porte, la tire- 
rait de toutes ses forces, aurait 
peu de chances d'’arracher le 
locataire à sa tanière car ce 
dernier s'attache aux parois de 
toute la force de ses ongles et 
sa peau écailleuse. Si l'on insiste, 
plutôt que de céder, il aime 
autant se faire arracher un ap- 


pendice pourtant bien accroché 
au corps et dont l’ablation pro- 
voque une blessure si grave que 
la victime en réchappe rarement. 

Le Dab sakaf vit dans une zone 
s'étendant de l'océan Indien 
jusque assez loin dans les terres. 
Il peut monter jusqu'à environ 
13C0 mètres mais dépasse rare- 
ment cette altitude. 


Seule la queue les distingue de leurs frères 


Les savants qui s'intéressent à 
ce petit dragon l'ont cherché 
dans les fissures calcaires de la 
zone côtière aussi bien que des 
plaines cu des hauteurs de l'in- 
térieute 

Tous les spécimens leur sont 
apparus comme avant des carac- 
tères fondamentalement sembla- 
bles, à cette seule exception que 
les dragons-à-peigne situés vers 
le 8" degré de latitude Nord sont 
dotés d'une queue plus large et 
plus courte que ceux vivant au 
nord du 10° parallèle. On crut 
d'abord à des cas isolés et puis 
on dut se rendre à l'évidence 
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la grande famille des Dab sakal 
se divisait en 3 groupes dis- 
tincts : au sud, vers le 5° degré 
de latitude Nord, un groupe à 
la queue très courte ; au centre, 
un groupe à l’appendice un peu 
plus long ; au nord, beaucoup 
plus long encore. Aucune autre 
variation liée soit à l'altitude, 
soit au degré d'humidité de l'air, 
soit aux changements d'intensitc 
lumineuse, n'a pu être décelée. 
L'originalité du dragon-à-peigne 
est justement de ne varier que 
de l’appendice caudal et seule- 
ment en fonction de l'éloigne- 
ment de l'Equateur. 


ESCLAVE 
OU REINE 2? 


MAIS 1A PRIÈRE D CAPITAINE 
H'EST FAS LANTENDUE PAR LE DEV 
DES VENTS ! À DOFINE SON B8A- 
TEAU A-T-/L QUITTE SDON, OE 
D'ENDRMES LAMES FONT CIL- 
LER LA COLE... 


59 


7 
NOUS SONANES COURAGE . RIRTO !.. 


PERDUS , HART !._ IL FAUT TOUJOURS 
NOUS N'EN SOR- ANO\R CONFIANCE ! 
TIRONS PAS V\- EL 


VANTS ! tr Q . 
sr D 4 POUPEE 


LE 
CAPITAINE 
SE BAT 
CONTRE 
LA 
MER 
DÉCHATNÉE... 


TU ÉTAIS PR ENU. RIRTO: LA UAÆF VAGLE PLUS VIOLEAITE VE 
NE LUS MN DEAD Nec LES AUTRES C'OUVRÉ LA FIN LE LA 

5 | |PYRASGE LE CAPITAINE FST NSLI6É 
PAS DE TOUT REPOS … IL FAUT] |2E S'4%0-BOUTER SUR LESC GENOX 
LUTTER CONTRE LA MER; 


LA TEMPÊTE LA FAIM ET LA NT 
SOIF . ET SOUVENT CONTRE LES 
PIRATES ! 
LES PIRATES ? 
TU VEUX DIRE QUE. 


LEJEUNE HOMME NE FAIT QUIUN 

TOMBE EN AVANT Lan Jus CAC TIMON DE SES 
BRAS SOLIDES, L REDRESSE LE 
LATE AU... 


LE CAP/TAINE $E RELÈVE ET SAI- 
ST LA BARRE AUSSI/TAT... 


COURAGEUX , MON &GARÇON ... UN JOUR 
TU DEMENDRAS UN VERTTABILE 
HOMME DE LA MER'.. TU PEUX RE 
PRENDRE TON POSTE'LE TIMON, 
CEST MON AFFAIRE ! 


TT JE RES- 
TE À TES CÔTES, AU OKS 


HART, HART !. RÉ- 

FONDS - MOI! . 
NOVS ALLONS 
FAIRE NAU- 


RETOURNE À TN PLACE. 

J'Al DIT! TU N'ES ENCORE 
QU'UN PECHEUR _ SEULS LE 
MARINS ONT LE DROIT DE TE- 


INRLA BARRE! NE PRONO - 


QUONS PAS LA COLÈRE DES 
DIEUX 


TÊTE BASSE, R/ATO DBÉITE LA TEMPÊTE SE CUME... 
LE PLUS * DUR EST PASSÉE. 


QUITTE L£ PONT SOS L'OL/L 

ATTENDR/ DU CAP/TA/INE …. LES RAMELURS REPPENNE 
A LEUR POSTE TANDIS QUE 

Œ GARÇON SAURA TENIR 1A Fo at PÈRE 


UNE FOIS DEF PLUS RIRTO S APPROCAE DU OAPITA/NE.... 


QU'Y A-T-IL. PÉCHEUR ? 9E TE RÉPÈTE QUE TA PLACE N'EST 


PAS 1CI/. FILE OÙ JE TE CRASSE PPT 
ST 
Me see JE NE DEMANDE 
QU'UNE CHOSE: T'ORSERVER DE 
PRÈS ! 


ET SUIDAN : SANS QLE MU 
NELE VOIT LE VEUNE HOMME 
SE DREÉSSELLNE MASGE À 

LA MA/N... 


PERSONNE NE PEUT REMPLACER 
MART:.. ET TOI ENCORE MOINS 


QUE QUICONQUE PÉCHEUR ! LÂCHE 


CE TIMON OÙ TU’ DIRAS ADIEU À 
LA VIE 


S\1 JE LÂCHE LA 
BARRE,LE BATEAU S'EN 
IRA D LA DÉRVE ! 


LE SESTE À ÊTE 5/ RAPI/- 
DF QE PERSONNE NE SEEN 
EST APERLU.. ET... 


LE CAPI- 
TAINE EST BLESSÉ... JE VAIS 
LE REMPLACER... 


ris /Æ 
MALEDICTION. 
EST SUR NOUS ! 


LE PÊCAHELR £LST PARFAITE- 
MENT. À SON AISE DANS ÇA 
NODVFILE TÂCHE. BIENTÔT. LE 
BATEAU QUITTE LA ZONE 
ORAGEUSE ET NAVIGUE DANS 
DES EAU TRANQUILLES.. 


MAIS OÙ NOUS EAMÈNE. 
T-IL?.. SEUL HART CON- 
NAISSAIT LA ROUTE 


UN EL. PUS TA#D. LÆ CAPITAINE REVENT À LU. JL 
CNOMMELLE ENTRE SES 2ENTS::. 


a ct 
MAUDIT PÉCHEUR ’. JE T'AI RECUEILLI À BORD PAR PITIÉ | 
ET TO: TU NAT - 


TRQUES .. AAAIS TU 
VAS NOIR! 


TENANT FERMEMENT LE TIMON. RIRTO FNVOEF UN 
WOLENT COUP DE PIED AU CAPITAINE ET L1F 
REJETTE ÆN ARRIÈRE. 


CETTE FO/S , LES MAR/NS MAIS RIRTO, AVEC UNE SUR: 
PRENANT£ AUTORITE, D/STRI- 


ONT TOUT WC.” 
MALHEUR | |&CE LES ORDRES... 


LES DIEUX LUI ONT ÔTÉ TOUT 
BON SENS !/ 


A VOS 


POSTES !.. À LA MANOEUVYRE :. 


CE FOU VA ET ATTENTION AU FOUET! 
NOUS CONDUIRE VERS 
LES RÉGIONS D'OoÙ AU: 
CUN NANIRE N'EST 

JAMAIS REVENU ! 


À 


SUR LES DEUX BATEAUX. 


DFS A/RATES ! 
os TU AS 
RIRT © 


LE TON FS7 be TO!RE. 
LES MARINS ORBÊIGS ENT. 
TOUT À COUP DEUX BATEAUX] | TENU PAROLE, 
DOINTENT À L'NORIZON.….. 


JE TIENS TOUJOURS MES 


PROMESSES / LES CALES 
PESORGENT DE PRÉCIEU- 
SES MARCHANDISES ET 


D'ONGUENTS ! ALLEZ 
ÿ1 por z A 


EN DIRECTION DES VOi- 
LIERS. * 


PIRATE.. 
TU ES UN 
FPIRATE ?. 


PILITN pi s. 


ÆSTONHOBR: HTC EE 2 
II, 


d Ne 
SE 


65 


AMMAIS HART CONTIENT S5A COLÈRE DIR DÉVA LES 
PIRATES LA/VAM/SSEAT LE PONT. 


UN PIRATE'… CEST UN PIRATE !ET MOI 
JE L'AI PRIS POUR UN PAUVRE 
PÊCHEUR QUI VOULAIT APPRENDRE LEP 
MÉTIER DE LA MER ! 


LU 4 


TOUS EN 


TUE -MOI ; RIRTO ! TUE -MO\ LA MARCHANDISE EFNLEVÉE 

SUR LE CHAMP OÙ C'EST MO! LES BATEAUX PIRATES 

QUITE TUERAI UN JOUR ! C'ÉLOIFNENT , EMMENANT 
R/R TO... 


JE N'AIME PAS VER - NOUS Nous 
SERDU SANG |INUTILE - RE TROUVERONS ,; MAUDIT 
MENT !ET TU NE ME PIRATE !.. CEST LA PREMIÈRE 
VERRAS PLUS !/ D [FOIS QUE JE RENTRE À SIDON 
3 LES CALES VIDES.TU ME LE 
PA\ERAS, RIRTO ! 
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DES HEURES FLUS 7PARD 
L£S VO/LES PIRATES 


..ÆLLF SE FAUFILENT DANS 


UNE ÉCHANMQURE ENTRE 


ATPE/GNENT. UN POINT LES RDCHERS... 


LE LA CÔTE OC, 


PERSONNE 


NE DOIT JAMAIS DÉCOUVRIR 
NOTRE REFUGE !.. 


L£ PASSAGE £ST. ÉTROIT 
LA BARRE, FORMÉE PAR 
LES VAGUES HAUTE .… 
SEULS NES ‘MARINS AGUFR. 
AIS PÆEUVEAIT RÉUSSIR LA 
MANDEUVRE … 


ni A Di 


… MAIS LA PASSE FRAN- 
CHIE, LES FAUX 5 APA/- 
SENT..L£TUN VILLAGE DE 
TENTES LT DEF CABA/NÆS 
APPARAIT DE L'AUTRE 
CÔTÉ 


TU AS NANIGUÉ COMME NOUS ANEZ DEMANDÉ UNE 

UN CHEF SUR CŒÆ BATEAU RANFON POUR CETTE FEMME. 
RIRTO! VEUX-TU TE JOIN - JE LA PAYÉE.. MAINTENAN 
DRE À NOUS? IL FAUT LA LIBÉRER / 


+  . 
NOW !.…. 


TU CONNAIS LA RAI- ELLE SERA LIBRE. MAIS 
SON QUI M'A POUSSÉ O1 QUE VEUX- TV 


À AGIR AINSI] PAIRE ? .. VAS-TU REBPREN- 
‘ DRE TA MISERARLE VIE 
DE PÉCHEUR 


7, 


UM | 
A à 


LE JEUNE AOMME NE REPOND PAS... DESCENDU 
À TERRE /L 5£ DIRICE VERS UNE CABANE GARDÉE 
PAR ŒUX SENTINELLES..…. 


LA PRISONNIÈRE 
EST LIBRE... LA RANÇON À ÈTE PAYÉE 


ne 


LA PORTE S'OUVRE L/VRANT PASSAGE À UNE 
TRÈS BELLE VEUNE FL LE. 


JF NE POUVAIS PAS 
ADMETTRE QU'ELLE SOIT TUÉE HART. JE DEVAIS FAI- 
RE CE QUE J'AL FAIT !TRAHIR TA CONFIANCE, AMI ! 


ON BANDE LES YAÆLIX ES ÆS MNEVRES AUS TARD, 
DEUX JELNES CENS OÙ SONT LS SONTÆENEIN ABA/- 
CONDUITS LE LONS D'LA DONNEES DANS LUN FADARO 
SENTIER... 


ANDANCE2!.. IL VA FALLOIR 
IL FAUT. MARCHER UN MO- MARCHER ENCORE. CE SERA 
MENT! NOTRE REPAIRE DOTT DUR POUR TOI PRINCESSE ! 
RESTFR SECRET. “ 


NE TEFIE PAS À MES 
NÊTEMENTS ’. JENE 
SUIS QU'UNE ESCLA- 
NE! 


JE M'APPELLE CALAKA 
J'Al ÉTÉ VENDUE AU RO! 
DE CHALDÉE … SA FILLE DE- 
VAIT PARTIR SE MARIER 

TRÈS LDIN...LE VOYAGE 

ÉTAIT DANGEREUX À USE 
DES PIRATES PHÉNICIENS 


NOILA ! TU AS LIBÉRÉ UNE 

ESCLANE...ET TU N'AURAS 

PAS LA RÉCOMPENSGE PROMI- 
SE ! 


ANR RÉCOMPENGE, 
C'EST QUE TU Sois 
VIVANTE !.. J'A\ ASSISTÉ 
À LA CAPTURE DU 

NAVIRE 


ON M'A. FAIT PORTER CES 
PRÉCIEUX VÉTEMENTS. LORS - 
QUE, LES PIRATES ONT ATTA: 
QUE , C'EST MON QU'ILS EMME 
NÉRENT... LA VRAI PRINCES. 


GE, HABILLÉE EN ESCLAV 
INAPERÇUE … 


EST PAS 


TU NAS SANS DOUTE PAS RE. 
MARQUÉ MA RET/TE BARQUL’' 
POUR SUIT RIFTO. LES MRATES 
NON AA US..JE NE SUIS QU UN 
MODESTE REOELR. MAIS J'A/ 
TOUT VU. ET V'A/ ENTENDU 
QUS ÆX/CHA/ENT UNE FORTE 
RANLON POLR TE L/BËRER., 
COMME PERSONNE N'ALA/T PAYÉ. 
V4/ DÉCIDÉ DE FAIRE QUELQUE 


CHOSE... 
Ma ETOJE T'AI LIBÉRÉE. 


JE PEUX TE RECONDUIRE AU RO\ 
DE CHAL- 
DÉE SI 5 
TU LE 

DÉSIRÉS... 
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TU N'AS AUCUNE FEMME 

À TES CÜTÉS..… POURQUOI 

PAG MOI? JE PEUX T'AIDER, 

TU GAIS ! De 
REDŒVENIR ESZCLA- À 

NE?. MIEUX VALAIT ME 

LAISSER MOURIR ! 


fs Fi 


AH NON... CHOISIS 
TOI- MÊME TON 
DESTIN ! 


LE BEAL REGARD DE LA 
JELNE FILE EXPRIME LA 
FEUR... 


MÊME PAS CAPABLE DE TE DÉFENDRE CON - 
TRE LES PIRATES ! 


PRENDAAITCE TEMPS, 
AU PORT DE SIDON , 
ART AFFRONTE /£S 


TU 'VES FAIT 
PRENDRE COMME UN GAMIN ! 


0] LUI 


VA/ENT 
CONFIE 
LEURS 
MAROSAN } 
DISES . 


J'ALÉTÉ TRAHI FR UN MOMME 
QUI 5S'EST PRESENTÉ _ COMME 
; UN PAUVRE PÉCHEUR ? 


C'ÉTAIT UN PIRATE !. JE LÆUX LE RETROUVER ! DONNE2- 
MO UN BATEAU ET VINGT RONMMES ARMÉS ! 
. = 


UN BETERU ,°ÀA TU QUI TE FAIT AINSI VOLER ? 
APE ET QUI PEUT TE FMRE CONFIANCE MAINTE _- 


NANT , RART ? 


x À 
6 
(2 


' JL A BEAU PRIER. #MPLDRER 

den .. CHERCRE AILLEURS, HART SE RETROUVE SEUL 

: SEUL FT SANS FSPOIR DE 
REPRENDRE LA MER... 


MAIS .. MAIS VOUS 


NE POUVEZ PAS ME FAIRE 
CELA. JE JE NE PEUX | | J'AURAIS PRÉFÈRE QUE CE 
TRAITRE ME  TRANSPERCE 


LE COEUR ANEC UNE ÉÉE.. 
QUE VAIS-JE DEVENIR T 


NIVRE QUE SUR UN BA- 
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QU'IL ÉTAIT BEAU LE JOUR 
OÙ J'AI QUITTÉ MA MAISON 
POUR LA PLUS MERVEILLEUSE 
ANENTURE DU MONDE !' ET 
QU'IL EST LOIN CE JOUR LA ! 
QU'ELLE EST LOIN MA 

MAISON ! 


OÙ EST MA 
ELLE ÉTAIT 
LA... OH'!IL 


ROLTE 
EST LONGUE. 
COLLINES... 
VA LLÉES 
ENFIN 
DU BAUT 
D'UN ROCHER, 
JL AŒRÇOT 
L'ENDROIT... 


N\Y A PLUS 
QUE DES 
RUINES ! . 
ELLE À ÉTE 
RÉBATIE 
PLUS LOIN 


LA MAISON... MES PARENTS. 


MES FRÈRES... JE NE LES 

Al PAS RENUS DEPUIS Sj) 

LONGTEMPS ET SI JE RE- 

VENAIS LES NOIR? PEUT - 

ÊTRE TROUVERAIS-JE LUN 
PEU DE PAIX ? 


M” 
G 


SANS DOTE ! À 
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OÙ PEUT-ËTRE A-T-ELLE /L DESCEND VITE SUR LA 
BRULÉ ? ET MES PARENTS ? PLAGE. UN INCONNL 


MORTS PEUT: ÊTRE ? J'ÉTAIS VENT À SA RENCONTRE 
LOIN. J'IGNORAIS TOUT 


QU' ES -TU7. AMI OÙ EN- 
NEMI? QUE VEUX - TU ? 


JE SUIS HART, LE 
FILS DE HATUD: QUI 
HABITAIT ICI. 


CETTE MAISON EST À MOI! ET CELLE-C2., QUE SONT 
JE L'AI CONSTRUITE DE MES DEVENUS SES OCCUPANTS 7? 
MAINS ... ET JE NE CONNAIS 
! 
FRS PIE ELLE ÉTAIT EN RUINES 
CE NEST LORSQUE JE SUIS ARRIi- 
PAS POS S\BLE ! NE ‘IL Y A DEUX ANS - 
ELLE À ÉTÉ DÉTRUITE 
PAR DES PIRATES QU) 
SONT TUÉ LES HOMMES 
ET EAMMENÉ 1ES 
FEMMES 
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MON PÈRE .. MON 
FRÈRE , TUÉS /. MA 
MÈRE ET MES 5S0EURS 


EAAMENÉES COMME 


= 
ne ESCLAVE 5. LES 
BOULE VERSÉ... dns +"; | ENCORE 


ul 


PEÉADANT CE TEMPS , AU REPAIRE DES PIMRATES ON 


CÉLÈBRE LN RETOUR... 
C'EST HUS - 

PIAN !. HUSPIAN LE SAGE’. NOTRE 
AM /NOTRE CONSEILLER ! 
> —— 

NNE HUSPIAN :. LES 

DIEUX NOUS SONT 

PROPICES !/ 


QUE LES DEUX VOUS PROTEGENT,MES 
ANS / JUSQU'\ICI CE N'ÉTAIT PAS LE 


AUSPIA A’. 
HR QUE VEULENT DIRE TES PA- 
AU REGARD ME 
FUYANT 
ET CRUEL, 
FAIT FA/RE 
LE S/LENCE 
ET. 


LA PRINCE SSE 
QUE VOUS . 
NE2 CAPTU- 
RÉE N'ÉTAIT e 
QU'UNE ESCLA- lé 


Le 
NE DÉGUISÉE. Et “* 
Ce DE NOMBRE - 


VOUS POUVEZ 
ATTENDRE LA * hà SES AMPHORES 
PLEINES / 


RANCON ! VOUS 
NE L'AURE2 
JAMAS ! 


" dt 
” 
| 


ET QI DONC À PRYÉ FOUR UNE ESCLAVE QU'ONM TROUVE 
POUR RIEN SUR N'IMPORTE QUEL MARCHÉ? 


JUSTEMENT. CE N'EÉTAIT PAS 
UNE ESCLAVE MAIS LA FILLE 
DU RO DE CHALDÉE ! 


C'EST UN FÉ- 
CHEUR NOMME 


JE SAIG CE QUE JE DIS /. LA FILLE DU ROI, 
DE CHALDÈE , EST ARRIVÉE A BON PORT: 
ELLE A PRÈS DE 

SON POUX ! QUI 

A PAYÉ LA RAN- 

[ON ET COM 


ET VOUS 1ES ANWEZ  LAISSÉS PAR- 
TIR LIRRES TOUS LES DEUX 2 


HUSP/AN CERTES / COMME CELA 

ÉCOUTE AVAIT ÉTÉ ENTENDU! 
ATTENTIVE - 

MENT 


FOUS QUE VOUS éves QU'A -T-IL PU FAIRE DE 
CET HOMME CONNAÎT L'ESCLANE ?.. JE VEUX LE 
MAINTENANT LE CHEMIN SANOIR ! 
POUR VENIR 1CI ET CEST a 


UN EXCELLENT MARIN! _ | RIEN DE PLUS 
FACILE !: MOUS ALLONS 


ENNOYER LE VIEUX 
GOMO AUX MNMOUNEL- 
LES / 


\ 
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TROLS OURS PLUS TARD - CGOMO FAIT SON RAPFPOR 
À HUSP/AN... 


ILG NIVENT. ENSEMBLE: COMME 
MARI ET FEMME, DANS LA PETITE CABANE DE R\RTD / 


IL FAUT LES TUER ! ILS CONMNANSSENT 
NOTRE REFUGE / 


/L FAIT NUIT. UN  AATÆEAQU ACCOSTE AU PIED 
DE LA DAIBANE DE RIRTO. DES FHOMMES ARMÉS 


EUIDÉS PAR HUSPIANW, PRENNENT. FIED SUR LE 
RIVACE.…. 
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.…/LS POUSSENT LA PORTE MAIS SEULE CALAKA 
DE LA MISÉRABLE DEME - EST LA: 


RE... UNE TORCAHE EL LUMINNE 
L'NTÉRIEUR... 


RIRTO?. 
IL EST À LA 
EMMENEZ “LES TOUS LES PÊCRE.. QUE LUI NOU - 
DEUX ...ET QU'ON LE 2-VOUS ? IL VOUS 
LES TUE ! À PAYÉ LA 


RANÇON ! 


à 


AM 


unit \\ 


AP) 


SODAIN UN SOURIFEF ÉCLA| - 
PE LE WSAGF DE CALAXKA 2. 


IL DOIT MOURIR !. NOUS AT - 
TENDRONS SON RETOUR... 


POURQUOI RIS - TU ? 
COMMENT LE SAUVER 2 


NOTRE NAINETÉ M'ANU- 
SE..RIRTO RENTRERA 
À LAURE MAIS PAS SEUL 
ILSERA ANEC TOUS LES 
CAMARADES QUI L'ONT 
ACCOMPASGNÉ À LA FÆ - 
CHE AU GRAND 
DAUPHIN 


LLLAP 


12». 


} 
1 


ll 


T 


/)) 
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AU GRAND 2LAUPAIN ? 


ET CROIS-TU QU'IL RÉUS- 
SIRA À RAMENER CE DAU- 
PHIN? 

MAIS OÙI/. NE SAVE2- 

VOUS PAS QUE CET ANI- 
NMAL.BENI DES DIEUX, 
SE PROMÉNE À LA 
SURFACE DE L'EAU 

PAR LES NUITS 

SANS LUNE®?, . 


that 


PEUT- ÊTRE .. MAIS 
TOUS SES AMIS SE 


REUNIRONT ICL ET ILS 


SONT BEAUCOUP PLUS 
NOMBREUX QUE VOUS …. 


| 


AA 


LUI QUI LE 
CAPTURE PEUT j à 
DEVENIR RICHE 
L'HUILE DE DAUPHIN 
SERTA FABRIQUER 
DES ONGUENITS QUI 

" RENDENT 

… INVIN- 
CIBLES ! 


(LA 


\° 


PLUS NOMBREUX QUE NOUS: 


Eh BIEN ;TU NE VERRAS PAS 
SON TRIOMPHE ! 


MAS ALORS. NOUS ALLONS 
LES ATTENDRE 


ICI SANS 
RIEN FAIRE ? 
ESPÈCE DE FOU ! 


— SI RIRTO 
LA OUVAITT MORTE 
ICT , IL NOUS ATTAQUE - 
 RAIT ANEC SES 
ANIS!LJdE VEUX PRO- 
° TÉGER NOTRE 
SECRET / 


EMMENE2 -LA !.. J'ATTEN - QUE LES DIEUX SOIENT 

DRAJ SEUL RIRTO ICl!.. LOUÉS !. ILS ONT CRU MON 
MENSONGE... ET J'AI RÉUSSI! 
A SAUVER LA VIE DE RIRTO.. 


HUSPIAXN ATTEND DEVANT LA CASANE..LE VOUR 
COMMENCE À PONDRF QUAND AU LOIN SE DESSNE 
LA SHMOUETTE D'UN AROMME.. 


IL. E2% TOUT 
SEUL. LA BAROUE S'EST RENVERSÉE GANS DOUTE... 
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AUSP/AN N'A JAMAIS VC ET L'EX -CMATAINE DE = 
N/RTU. A N£ PEUT SAVO/R POND ALSS/TÛÔT.. 

QÆ CE NEST PAS LU0// 
QU/ AYANCE VERS LU/.' 
MA/5S HART: 


JE SUIS RIRTO /. QUE ME 
VEULENT LES PIRATES ? 


RIRTO ! J'AI 
UN MESSAGE POUR TOI, DE 


LA PART DES PIRATES ! 
RIRTO '?7.. LES PIRATES !/? NERS CES LIEUX E TU 
LES DIEUX ONT CON- CONNAIS CELLES QUE 
DUT MES PAS SUR LES TU AS SAUVÉE 


SENTIERS DE LA ) 
VENGE ANCE É SERA EXÉ CUTÉE ; 


TA FEMME EST LEUR FRI- 


SONNIÈ RE :..S\ TU OSES 
D\RIGER UN BATEAU 


ET N'ESSAYE PAS DE 
N'ATTAQUER . CELA AUS- 
St : POURRAIT LUI COÛ- 
TER LA VIE / 


Scie LA FEM- 
ME DE RIRTU!. PR] - 
SONNIÈRE DES PIRATES ?/ 
C'EST DONC POUR ELLE 


Q'IL A Li- 
VRÈ MON | 
BATEAU ! | - = 


TAND/S QUE AUSPIAN S 'ELOI 
CNE y RIARTO ARRIVE AVEC 
SA PETITE BARQUE.. 


LS 

RONNE PECHE CETTE NUIT’. 
DANS UN MOIS ,JE POURRAI 
RESTITUER AUX MARCHPENDS 
DE SIDON UNE PARTIE DE 
MA DETTE... LA 
VALEUR DE CES 
PRÉCIEUX ONGUENTS 
QUE J'Al LIVRES 
AUX PIRATES !/ 
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MAIS £EN POSANT P/ED 
A TERRE. AUN SUR- 
SAUT LE SLMNPNIDE.;. 


JE TATTENT 
DAS , RIRTO!.. 
NON' NE CRAINS RIEN! 
J'AI TOUT AEFRIS.. JE 
SAIS MAINTENANT Q 
TU AS LIVRE MON BATER 


LES MSÉRABLES ’. 
J'AVAIS POURTANT 
TENU MA PROMES - 
SE/ET ILS L'ONT 
TUÉE.._ LS PAIE- 
RONT LEUR 


FAR T 
CONDUIT 


MONTICULE 
DE 
FERRE.::.. 


Il 


.… MAIS JE L'Ai SÙU TRDP 
TARD... JE VIENS SEULEMENT 
DE L'APPRENDRE PARCE QUE 
CETTE NUIT LES PIRATES 
SONT VENUS 1CI POUR TE 


TUEËR TOL ET TA FEMME .. 


_ han 
il LES PIRATES /_ILS L\ONT 
CPR RER ÉE 
: Ti 

4 


f 
UE SERAI À TES 
CÔTÉS, MON 
FARÇON ! JE NE 
TE LAISSERAI P6! 


cité SERRE LA MA/N DU CAP/I7A/- 


MERCI, TU REMERCIES TON 
MERCI AMI ! ENNEMI / UE VAS UN 
ENFIN ME VENGER PEL PLELS 


gx ET TANT PIS 7TAÆD. LES 
2 «ss eut és 5) J! EN. 
Mnanh  NMEURS 


f: 


V/RATES.... 


LA ÆTITE EMNBAECATION 
JE VAIS MOURIR... AAAIS TFRALÆERSE LE DANCEREUX 
J'AURAI MA VENGEANCE. PASSAGE, RISQUANT PLUS 
JE LE VERRAI TREMBLER D'UNE FOIS DESE REN- 
POUR LA VIE DE SA FEM- VERSER 


TUES FOU...OÙ 
VAS-TU7.. CE PASSAGE 
EST IMPOSSIRLE À FRAN 
CHIR ! 


IL LE FAUT: 
MART?.. C'EST Dir. 
FICILE ANAIS PAS 

IMPOSSIBLE ! 


LA PASSE FRANCN/E 
L/RATO RESTE PRETR/FÉ 
LEVANT LE SPECTACLE. 
QU S'OFFRE À LEURS YEN. 


HART... C'EST MA FEMME :. 
ILS VONT LA TUER..ET TU 
N'\AVAIS DIT... 


ENFIN LYJE LA 
TIENS MA VEN - 


PLIS L'EX- CAPITAINE 
REGARDE LA, RIVE ET SON 
WSAGE SF DECOMPOSE.... 
/1 PLONGE DANS LA M£R 
MA/S R/RTO NE SEN 
ARERÇOIT MÊME RAS... 


L NE REAG/IT PAS ALUS LORSQUE DEUX 
FIRATES SE JETTENT SÛR LM: 


\ CETTE FOIS : NOUS LE  TENOMNMS: AUSS1 7! 
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RIRTO EST COMNDCIT PRÈS 
DE HUSPIAN.. 


ÉPEST LUL: 
ALORS QUI 


RIRT O 2. MAIS 
EST L'AUTRE ? 


HART 1. 1L M'A MENT 
POUR SE VNENGER ! 


LE JEUNE HOMME BONDIT 
SUR LAN P/FRATE LU! ARPFA- 
WE LÉPÉE ET... 


PUISQU'IL FAUT MOURIR ;, 
JE ME BATTRAI..ET POUR 
COMMENCER, 7/ENMS ! 


DESSUS 
ARRÉTEZ-LE | 


UN INSTANT !.. IL NPA FAITI 
CROIRE QUE VOUS AMEZ 
TUË MA FEMME...JE SUIS 
VENU LA VENGER. MAIS 
OUT EST DIFFÉRENT... 
PUISQUE CALAKA EST 
EN V\EB ! 
NOUS NE SE - 
RONS TRANQUILLES 
QU'APRÈS VOTRE 
MORT À TOUS LES 


MAIS UOTE À CŒT 


INSTANT, 
UN /INCONDIE ÉCLATE SUR 
L'UN DES BATEAUX . ET 
L'INCENDIAIRE BRANDISSANT 
SA TORCNE SE PRÉCIPITF 
VERS LA GRANDE CABANE. 


REGARDEZ LIL VA METTRE LE 
FEU PARTOUT ! ARRÊT ONS - 
LE! NOUS NOUS ŒCUPERONS 
DE CES DEUX- LA 
PLUS TARD ! 
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SEUL QUE COLES SOMMES RESTENT EN FACE DE 


VIENS , CALAKA !.. NOUS ALLONS PREN - 
DRE LE BATEAU QUI À SERV\ A AMENER ICI 


LES PRECIEUSES AMPRORES .. 
\ Ë L  ! 
EX À 


CRIAEMENT BLESSÉ ,; HART 


£T JTRALVERSANTT UNE 
ÉPAISSE FUMÉE, RIRTO | WAGCE PENLRIEMENT VERS 
ET CALANA CASNENT LE LE RATEAG UN INSTANT 
BA7FAC O7) /FS FRAMEURS RR7D A BEN ÆFANNE DE ’ 
MAIS SA GÉNEROSITÉ RE- 


RIVANT À SIDON LRAME2/| | © 


ET HART 2. 
NOUS NE POU- 


RIRTO ’_ A L'INS - 
VUE ; 


OUI, 
TANT OÙ JE L'AI 


QUELQUES MINUTES 
PE L/S 7 /#D.- L EX CADI/- J'AI RECONNUE EN ELLE 
TA/NE EST  HISSÉ À BORD. | CALAKA MA GOŒUR, POUR 
SON CORPS EST COUVERT LA SAUVER TU M'AVAIS 
DE BRÔÜIURES... VOLÉ ! ET TU NE MÉRITAIS 
PAS MA VENGEANCE.. 
J'AI PAYÉ MON DO ET JE 


NOUS. NOUS AVONS RÉUS A 

S\1..LES ONGUENTS PRÉ - Jerteies De ne le. 

CIEUX SONT DANS LA CALE. COMME UN VRAI 
MARIN !/. 


RAMENEZ -LES VERS S\IDON / 


LA VOLE TR/ANGULAIRE FLE VERS FIN DE 

S/IDON LA \/LLE SACRÉE. LE CORPS 

DE HART £GT DESCENDO LE LONG DE L'EPIS 0 DE 
VERS LES FLOTS../ AURA 


LA CORDE 
ZA SEPULTURE DES ‘HOMMES DE LA 


Le CE 
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Cette bonne 
vieille terre... 


SaVEZ-VOUS que... 


— ]I y a 400 millions d'années 
les terres émergées constituaient 
deux uniques supercontinents que 
les géophysiciens modernes ont 
nommé Eurasic et Gondwana. 

Il y a environ deux cents millions 
d'années, les terres qui constituent 
nos actucls continents se sont pro- 
gressivement éloignées les unes des 
autres à la vitesse de 5 mètres par 
siccle jusqu'à atteindre leurs posi- 
tions d'aujourd'hui, Jetons un coup 
d'œil sur l'atlas on y voit com- 
ment Jes côtes oricntales des Amé- 
riques S’« emboîtent» dans celles 


d'Europe et d'Afrique occidentale. 
C'est sur la base de cette observa- 
tion que fut proposée, il y a une 
soixantaine d'années, notamment 
par le météorologue allemand Alfred 
Wegener, la théorie dite de la « dé- 
rive continentale ». 

Depuis 60 ans, on a recueilli di- 
verses preuves de la validité de 
l'hypothèse mais aucune preuve 
indiscutable. Les géophysiciens ont 
continué à en chercher de nouvel- 
les, de même qu'à vérifier les 
anciennes preuves par des métho- 
des de plus en plus raffinées. 


LA TERRE SE SERAIT « ENFLEE » 


La plus récente vérification de 
« l'emboitage »  américano-africain 
u été cffectucéc par un groupe de 
wophvsiciens de 1T'Université de 
Cambridge. C'est, cette fois, un cal- 
culateur électronique qui a mesuré 
les contours continentaux à environ 
deux mille mètres sous le niveau 
marin, Un emboitage parfait a été 
vérifié entre les cotes nord-améri- 
vaine et européenne d'une part, 
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entre les côtes sud-américaine et 
africaine de l'autre. 

Quelles forces sont à l'origine de 
cette dérive continentale ? La plus 
récente hvpothese avancée est que 
la terre, pendant environ 3 milliards 
et demi d'années, aurait connu un 
processus d'expansion. Tandis qu'el 
le s'accroissait de volume, les con 
tinents se seraient éloignés les uns 
des autres sur la surface accrue. 


UNE COUCHE ELASTIQUE 


- Une autre hypothèse (entrevue au- 
trefois et abandonnée par la suite) 
regagne du terrain grâce à des re- 
cherches récentes. Jusqu'à une épo- 
que encore peu éloignée, on consi- 
dérait que le « manteau» qui 
s'étend sur environ 2900 km au- 
dessous de la croûte terrestre et 


jusqu'au noyau central — « man- 
teau» sur lequel repose le socle 
continental — était rigide dans sa 


totalité, C'est pourquoi l'hypothèse 
de continents « flottants» sur une 
couche « élastique » avait été aban- 
donnée. 


Et pourtant il existait des don- 
nées irréfutables sur la mobilité des 
continents, aussi bien dans le sens 
vertical que horizontal : à la suite 
de la diminution du poids des gla- 
ces dès la fin de l'ère glaciaire, cer- 
taines parties de la Scandinavie ne 
se sont-elles pas relevées à la vites- 
se d'un centimètre par an ? Citons 
encore la fracture de S. Andrea 
qui, dans le Golfe de Californie, se 
déplace depuis 1880 de 5 cm par 
an. 


DES COURANTS PROFONDS 


Malgré toutes ces constatations, 
on a longtemps pensé que la rigi- 
dité du « manteau » ne pouvait pas 
permettre des mouvements étendus 
de masses continentales entières. 
Mais, plus récemment, on a décou- 
vert qu'à une profondeur située en- 
tre 100 et 200 km sous l'écorce 
terrestre, 1} existe une couche plas- 
tique, On sait qu'à l'intérieur de la 
terre, la production de chaleur est 
continue et si forte qu'elle est de 
cent fois supérieure à la production 
annuelle d'énergie électrique dans 
le monde. Cette chaleur est pro- 
duite par la radioactivité terrestre. 

Les hommes de science ont cal- 
culé que la chaleur engendrée par 
la radioactivité dans les roches de 
la couche située entre 100 et 200 kilo- 
mètres serait suffisante pour 
donner lieu — dans la partie in- 
terne de cette couche — à des cour- 
rants de convection lents mais 
forts. Il s'agirait de courants cir- 
culatoires comme on en obtient 
dans une matière fluide quand cette 
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matière est soumise à diverses tem- 
pératures. Dans ce cas, les cou- 
rants seraient dus à des variations 
de densité et à l'action de la gra- 
vité. 

Ces courants se meuvent lente- 
ment en raison de la plasticité 
limitée de la partie supérieure du 
« manteau», La où ils émergent — 
par exemple sous la fracture du 
milieu de l'Océan Atlantique — ils 
portent à la surface des matériaux 
volcaniques. Quand le fond océani- 
que en mouvement rencontre un 
continent, ou bien il passe sous 
le bloc continental, si le continent 
se trouve dans une position stable 
par rapport au courant. C’est pour 
vérifier cette ancienne hypothèse 
rajeunie aue sont tentées Îles plus 
audacieuses recherches actuelles en 
géophysique le projet Mohole ei 
le projet d'examen de la partie 
supérieure du «manteau» sont 
destinés à nous donner des infor- 
mations directes sur la zone sup- 
posée plastique de notre globe. 


nn 


Em —— 0 


JMMY BED AA/IT THJARS ETÉ 
UN ECERVELÉ ; JA/CAPABLE DE 
S'IMMPOSER CNE DISCPLINE QUEL - 
CPNABLE. L NE SAVA/7 PAS 
vUSQU'OÙ CETTE ŒNDLITE JRRE- 
PONSABLE ALLAIT LE CONDURE.. 


" 


Fr Mais NE TREMBLEZ 
PE PAS... JE NE VOUS 
a BLESSERAI PAS!', 


ORPHELIN , IL AVAIT ÊTE 
RECUEILLI PAR ERNEST 

PROPRIEÉTA/RE DE 

PLUS GRANDS 


Tri .- % j' \ OT 
Su Li 


) CY Il PSN 
| I ps 


LS 


Il 
Il 
} 


dé "ail 


CONDUIS -TDI EN HOMME 
ET AU MOINS » NE MENS 
PAS 


S' MNAUSE À DE TELS 
JEUX ! 


OH... MONSIEUR FORTY….. 
J'ÉTAIS EN TRAIN DE... 


J'AMY TU ES UN VOLEUR 

PUISQUE TU PRENDS CE 

QU'ON, NE TA PAS 

DONNE !’ 


Dar HASARD ; ERNEST FORTY 
AVA/T SAW LA SCEMN 


le REGRETIE.. 


. C'EST M. FO 
QUI 


DÉCIDE DES PRIX !/ 


EN 
y | = | 


CETTE 


\ 


ÉORTY Y VA UN PEU 
FORT... A' CE TARIF: 1L 
DEVIENDRA VITE RICHE. } 
OÙ PAUVRE SI LES GENS )- 
AGISSENT COMME NOUS ! 


+ Lsp, 


NOUS es PAS 


ge 71 | 


J'MMY AVA/IT DONC MONTÉ 
SA PROPRE AFFA/RE 


ULLZ 


bas 
CI ns 


TI JE 


NT ; LES 
UN PEU PAR ICI!’ 


| Lu 


1 | 
| 
jbl h ji “ail 


| 


TN Dm A 


/ LA MAISON VOUS OFFRE UNE TOURNÉE! 
DITES -MODI SEULEMENT COMRIEN LE 
GARÇON VOUS A DEMANDÉ POUR 
LA CONSOMMATION ! 


AH’ JE COMPRENDS 
C'ÉTAIT JIMMY QUI 


TROIS 
DOLLARS … BEAUCOUP 
ROP À NOTRE GRÉ/ 


ÊT PEU APRÈS, CHEZ LE SHÉRIE.. 


VAURIEN / J' AIMERAIS QUE TU 
LU! DONNEES UNE B 5 
LEÇON ! RS 
| TES CONSEILS N'0O 

| DONC PAS SUFEI 7? 


NL mr 


| | 
| IPS el 
[ll KA VAT 
ln, \ \\\L. 
li: se [S \ \\ p mr 


ht \KN 
q— (y QU 
atti au 


DT 


[H 
À | 
\\ 7 


= à 


qe 


| 


/ RON. TU VAS ME SUIVRE; UN 
PETIT SÉJOUR EN PRISON TE 
FERA DÙ BIEN / 


IL NE REVIENDRA 

CHEZ MOI QUE 

LURSQUE -JE ‘ 

POURRAI AVOIR 

CONFIANCE EN 
LUI / 


"JIMAAY.. IL FAUT APPRENDRE 
A ÊTRE T'/ EN 


RREC 


ATTENDANT ; TU RANGERAS 


ET LAVERAS 


LA 


PRISON ! 


|] 
| {l gr ih 


QT 
ji] 


: / PouRQUOI ME TRAITER COMME 
QUELQUES JDLRS PLUS 7ARD... UN BANDIT OU UN VOLEUR DE 
à 


NE PENSES - TU PAS U* LE AGISSONS 
TEMPS DE RECONNAITR POUR TON BIEN : JMMY 
FAUTES ? JE NE VAIS POUR Que TU COMPRENNES ? 
MÊME PAS TE GARDER ÎICI 
UN AN ? = die 
à 7 CE QUE J'AI FAIT 

t[ N'EST PAS UN 

{ CRIME |, SHÉRIF ! 


RÉFLÉCHIS BIEN À TOUT CELA! 


É — 

L 

Z 

z C'EST OUT — 
LL RÉFLÉCHI 


SHERIE / 


1 |. 


l 

| à 1! ans 

Fi | | «|| à 
# 1 Vu \iteuit LA An 


} DES coups | QUE PEUT-IL SE PASSER 
à | .JE NE VOIS RIEN’ KL 


\\ 
| LA 


DE FEU. !7 


(l qu IR LE 


[] 
(l 


J! 


f 
/}. 


] 


nt 


1 


4 QU AE Le 
I 2 13 


LL 


| 


| 
| 


V4 


EE 
= 
— —_}) 


VEYANT LEUR PROJET ÉCHOUER ,; LES BANDIS S'OUVRIRENT 
UN PASSAGE A4 COUPS DE FT... 


VITE LES GARS. == — 
FUYONS ! 
ER. » ES 


——— 
— = 


DÉLT SARA UE) 
|| 53 - 


———— 


F ges Dit 
[LL CETTE rois, PARRISH,) V’RaH.JE NE RESTERAI 
hi TES EXPLOITS SONT PAS LONGTEMPS DANS 


CEPENDANT , 
LE SHERIF 


£LAPTURER 
L'UN 


D'EUX. 
RE CHERCHÉ 


LEZ ENTRE PARRISH ’ TU NE 
LE AMRRITES PAS MAIS JE VAS, 
ALLER CHERCHER DES MÉDICA - < 


UE LOU ji AR pare 


JE NE VEUX PAS RESTER /| 
AVEC UN PISTOLERO’ 


| FA 


PARRISH / ë V4 nl nr 
OL RME 


NT 
QE 
ill 


/ n? 
( | 
EN ’ 4| 
D — L 
Et D 
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UE , AMORVEUX .. JE NE VAIS PAS 
TE MANGER! APPELLE TA 
MAMAN TANT QUE TU Y ES 


VOUS ÊTES UN DANGEREUX 
MALFAITEUR : JE REFUSE DE 
RESTER DANS LA MÊME 
CELLULE QUE VOUS 


…. SI JE SOUFFRAL 
"APPREN - 


SUR CE TON!’ 


LATE 


il 


La 
\P, 


qi 


ul | HILE 
# {LL 


IBIRC BLESSURE EST-ELLE GRAVE : ) | 
— DOCTEUR ? 


NON … LA BALE N'A 
FAIT QU'EFFLEURER L'O5! 


DANS QU UES JOURS ; y 
LIN MOMENT IL PDUBRA MABRCHER 
PLUS 7ARD, 
LE SHER/F 
REVIENT 
ACCOMPAGNÉ 
D'UN ? 
MÉDEC/N... A 
\ 
a LE S 
J gt! 
LS 
Y 


Ya: 


| æ RSS 


100 


OTRE ASE, 
Vous EN PARLEZ À V 5 LE LENDEMAN,; PARR/SH AVAIT 


TROUVÉ LE MOSMENW DE 5£ 
MOLRLAÆR DE IMMY.. 


SILENCE , 
PARRISH / 


(ll. | PTIENS.. MAIS LE MORVEUX 
| EST AUSSI UNE EXCEL- 
| | LENTE MÉNAGÈRE / 
(L 
1 | | 
11] 
\ 


|! NT | 


” U 
REVIENDRAS DANS LA 
CELLULE » JE TE 
DÉAAOLIRAI / 


(SANS ARRÊT! 


Îl 


al Ë 


4 l 4 1 


j1 
1 


Li 


{li Ji 
n pr 4! jun 
' | | 1] 


- 
JJMMY TENZA UNE NOUVELLE Ven BIEN, DEMAIN: Pour QUOI 
DIS DE PERSUADER LE SHÉR RAI À 
DE LE RELÂCHER... 4 

NON, MON GARSON : J'AI 

PROMIS À ERNEST ‘'E 


LETTE  ANUIT- LA y DELANES £T REED, LES COMPLICES DE 
LOU  PARK/S #1... 


om 
. 


Pr ii N © û 

AUS FA w L 
ae —— 

“Al 


LT TT es 


IDIOTS...ILS PENSAIENT 
GARDER EN PRISON... 


DÉC/DA/ENT DE FAIRE ÉVADER 
LEUR CHEF. 


C'EST EUX. J'ÉTAIS CERTAIN: 
QU'ILS NE M'ARBANDON- 
NERAIENT PAS 


A RON... MES AMIS A'ATTEN - Ÿ1 HTIENS.. CETTE 
DANS LA RUELLE AA Là POUVOIR _ M'AIDER ‘ 
… AU DIABLE MA À F ‘ 


CHUT... TAIS-TOI OÙ JE TIRE LÈVE -TDI !/ 
NOUS ALLONS FAIRE UN PETIT 
VOYAGE !/ 


(u' “ge 
| | 


EGOUTE-MOI ET OBÉIS 
APPELLE LE SHERIF.. DIS-LUI 
ACE 


QUE JE TE MEN 
7 SMERIE .… SMERIE... 


L À F 
/ A 
4 LS PO D 

ÿ 2 LL 


TT NME ETUI | 


| 
Î 


| qi LT | 
F, | a 
ee? Al. 
‘ 
At à 


'È 


QUAND, LE SMERIF SE RENDIT TU N'IRAS PAS TRÈS LOIN;, 
COMPTE QU'L ETAT TYMBE PARRISH / ET TOI, JIMMY 
DANS UN PÉGE, /L ÉTAIT TP TU Æ€S DEVENU SON CDOM- 

7AED... PLICE 7 BRAVO ! 


Si +U NE VEUX PAS 
MOURIR ; OUVRE 


FiLONS AVANT QU'IL \( TOUT LE MONDE VA 
NE REVIENNE À LUI’ / CROIRE QUE J'Al SUIVI 
TOI, SUS- MOI ! CE MISÉRABLE VOLON- 


D'ENTENDRE 
LA 
RÉPONSE 
DU 


JEUNE 
HOAME... 


DÈS QU'ILS FURENT DEHORS.… 


LÂACHE- MO .. TU N'AS PLUS 
BESOIN DE MOI ’ 


MAIS : IL VA 
MONQUER UN 
CHEVAL ! 


! T pu" 
Al À || 


l | 
FC 


ANS] COMMENÇA WE 
NOUVELLE VE POUR 
HMMY BED, WE QU‘ 
N'AVA/T PAS CAOISIE. 
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UNE 

HEURE 
PLUS TARD ; 
LE SHER/F 

LARRY 
REPRENAIT 


JE ME DOUTAIS BICN QU'IL 


FINIRAIT AINS 


(} 


b # 
4 


| 


! 


I] 
1) 
TA 
U 


TT 
W Il ) 11! 
1 à 


| 


LMI 
If 
] 


| 


+ BANDIT / 
me EN 


QUILLE/ MA TÊTE! ET JAMAY A AIDÉ 


QUEL DORMMAGE PDUR 
Le 1 } 


AVEC DIFEICUTÉ, LL PARLINT 
JUSQU À LA PORTE DE 
SON BUREAU. 


: — Pa, et — me NL 
… PRÉVENEZ LE 1 SHERIE… 
MEDECIN.. 2 QUE VOUS 


_ ARRIVE -T-IL ? 


/NCAPARIE DE RÉPONDRE La 
? NOLVELE SE RÉRAND/T 
LARRY  S'EZFONDRA … DANS 7OLT LE LLLAGE... 


ALORS C'EST JIMMY QUI VOUS 
LE PIÈGE ? 


OUt: FORTY.. SALE COUP 
POUR TDI! MAIS IL VA LE 
REGRETIER / JE TE LE 


PEUSIEURS JOURS  S'ÉCOULÈRENT . PENDANT  LESQUELS _ LOL 
PARRISH ETABL/SSA/T DES PLANS ARAR LE NOLNELLES ACTIONS … 


NS RE ER OC TE 
QUANT À TO! JIMMY IL NE TE RESTE 
PLUS QU'A NOUS SUIVRE! TU N'AS 
CS LE CHOIX. mr 
S. JE NE VEUX PAS 
PARTICIPER À VOS 
VOLS ! 


NON? PARFAIT...RED , 
CONDUIS JIMMY À 
CORNER. CITY ET 
MONTRE-LUI CE 4 


| QU'ON À CLOUÉ 
NS SUR LES MURS. 
Le 


NS, 


POURQUOI NOUS EMBARRASSER | 


AM 2 

ParcE QUE NOUS AVONS GE CE à 
47 \\ BESOIN D'UN AUTRE HOMME 
POUR DONNER L'ALERTE 


Gi NOUS AVIONS EU UN GUEITEUR 

A ABILERE x JE N'AURAIS PA 

ee PRIS !/ Le A 
A 


an. 


ÆNDANT CE TEMPS, JJMMMY 

VENVA/IT DE COMPRENDRE 
ER ÉTAIT DEVENL 
ÉSORMA/S LAN FAODRS-LA1D1/ 


Tu vois PEUT. 
TU Æ€S CONDAMNÉ 


AN 


AÙcEer INSTANT PRÉCIS.. 


— 


Al [ DIRE QUE JE L'AVAIS 
L ENVOYÉ EN PRISON il! 
POUR UN DDLLAR.. dl 
ali 
ES _ LS 2 = — 


ELOIGCNONS -NOUS AVANT QU'ON N 
RECONNAISSE ?/ ET JE D05 CE 
CAODEAU 


AM 
T'OVAIENT BIEN 
MIS EN PRISON POUR 
UN DOLLAR ,; EUX’ 


s; 


A  PARRISH ! 


{5 


LL. 


"à }* | 
: DPI 


dut 


JE N'ARRIVE PAS À CRDIRE EN 


LA TRAHISON DE JIMMY!' CE 
N'ÉTAIT QU'UN GALOPIN MAL 


ELEVÉ 

MO 5 

Fo } | 
JÉ 


| _ 


D 


| | 
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AÉLAS JMMY : ÉTAIT BEL ET B/EN DEVEM MEMBRE Se 
BANDE DE PARR/SH ET COMMETTAIT AVEC EUX. ATTAQUE 


del, 07 


ATTAQUE... 


LS SONT 
A NOUS ! 


EN AVANT... GARDEZ LE: 
VISAGE COUVERT !/ 


//1//1 AA . 


D FILEZ LES BEAUX’ | à 
“ # 


MISÈRE. CELA NE VALAIT PAS LA 
PEINE D'EXPOSER NDS VIES ? 
+ , f* : 
4 


ÊT, DE ÆETOLR 
DANS LEUR 
CAC/AETTE.. 


«/ QUI.IL FAUT ADN- 
TER: UNE ATTAQUE 

— (au EN VauLE LA 
SY PEINE 


J'At RISQUÉ AUTANT 
QUE VOUS... POURQUOI 
TOUCHERAIS - VE 
SEULEAAENT UN 
QUART DE CE QUI 
ME REVIENT 7 


TIENS : JIMMY … 
| TA PART! 


PARCE QUE CELA ME FLAIT’ RIEN À AJOUTER? 


ETS NE DISCUTE PAS / PARRISH N'EST 
f KLPAS DE BONNE HUMEUR 


Ve 


.ss41:2 
(RADLELEIES MT: 


= 


SGEN 
<<! ? 
—d)!. 


Û 


C'° 


EN TÊTE L' ATTAQUE D'UN 
POSTAL 


ATTAQUER UN TRAIN ? C'EST Tout TU NE COMPTES FAS, 
BOUGREMENT DANGEREUX TU ME SUIUVRAS DE 
ET JE. — GRÉ OÙ DE FORCE / 


* _L 
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BRAVO ; LOU :. St TON PLAN iL 
EST BON, NOUS TE IS\ON … 
PRÈS ‘ 


EE 2 [Ce 1Âcue EST BEN, CAPABLE DE 
NOUS DÉNONCER ’ — = 
 — << ou Ji. esr 

7 SEULEMENT 
À MORT DE PEUR! 


EN VAN AIMMY PRESSA - 
/L SA MONIURE … 


pe 
A 


REGARDE . IMBÉCILE » CE QUE TU AS 
FAIT’ À PRÉSENT IL VA FALLDIR 
VOLER UN AUTRE CHEVAL / 


/Tous LES SHÉRFS DE L'ÉIAT SONT 


LPENDANT CE TEMDS , À ABILENE), SUR LE QUI-VWE” 


ERNEST FORTY NE CESSAIT DE 


PENSER A JAIMY POLE LE LARRY._NE PEN- 
QUEL» MAALCRÉ, JOUT, IL ÉPROU- SES-TU PAS gue 
VA/T LNE SINCÈRE TENDRESSE.. NOUS  AVONS ÉT 


TouJOURS MS DE NOUVELLES 7 


RIEN... C'EST COMME S'IL 
AVAIÎT  DISPARU DONS LES 
ENTRAILLES DE LA TERRE 


l..ET S'IL NE S'ÉTAIT PAS TROU- QUELLE MALCHANCE / QUE VA 
É DANS CETTE CELLULE SA | DEVENIR OJiAMY: ENTRE LES 
VIE N'AURAIT PAS PRIS CE J\_ GRIFFES DE PARRISH/ LL 
TOURNANT LA ? 
JE N'AI PAS 


QUILLE » LARRY. JE ME 
GENS RESPONSABLE … 


AU MÊME INSTANT ; À CINQUANTE AMIES D'ABLENE... 


_ a he me 


BE AVANT ; AADRVEUX . 
Nasa LE MOMENT, 


LDAareR/SH ET JI/AMAAY AVA/ENT 
POUR AASS/ON DE SUPPENDRE 
LE AAACHIAISTE PENDANT 
VE LEVRS COMPLICES 
ATTA QUERA/ENT LE UAEON 
FPOS7AL 


118 


REGARDE , PARRISH. 
C'EST AFFREUX : ILS 
NE BOUGENT PLUS 


Counan, DES COUPS DE 
FEU ÉCLA ENT, PROVENANT 
DU DERMER WAGON... 


Tais - 101... FUYONS AVANT D'ÊTRE 


REPÉRES / 
éd diet 
ui id 
| : 


D'UN BOND ; LS FURENT SUR LE REMBLA/.…. 


7 
QU'ALLONS - NOUS DEVENIR 2... 
JE N'EN PEUX PLUS... 


Mass A 24 PAR DU WAGON... 


me a 


3 ÉCUPÉRER NDS 
ILS  ÉTAIENT CES DEUX -LA ONT DU AUONWS R F 
QUATRE !! MONTER PAR L'AUTRE / D CHEVAUX... ET ÉLDIGNONS 
{ > CÔTÉ ) NOUS  D'ICI' 


Il ls ik 
a 


a "# G "| | | ga 
Yon D pi dis [PL ILE NT LL LT 
di , 


RÉUNIR UN GROUPE RE VE VOLON - 
TAIRES ET PARTIR 


RECHERCHE 
de” à JE T'ACCOMPAGNE 
is LARRY / 


CEPENDANT , AU VHLAGE 


er re san 
ERNEST .. 
FAISAIT._ PARTIE DE 


NOUS LES RETROUVERDNS….. 
IL FAUT TIRER JIMMY 


NE ESS : es, . 


. 
er ten — - 


3/ 
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Deux VOLE PLUS TARD , APRÈS VAE Qui. 


FUITE  /AMINTERROMAPLE .… 


Nr 


IL FAUT 


JiMMY.. CETTE FOIS 
DESCENDRE OU 
DE FAIM / 


Âagr/S# FIT /RRUPTION DANS 
LA CERME EN ÆURLANT.. 


= el 


DE LA VIANDE ET OÙ CAFÉ AUS! / 
VITE / UN LONG VOYAGE NOUS 
ATTEND / | 


JE VOUS DONNERAI TOUT 
CE QUE VOUS VOUDREZ ; 
LE MAIS JE VOUS EN_/7. 
TZ PRIE ,NE BLES- 
SEZ PER- 
SONNE / 


0 
HTUL TILL tri OUT nu 


LE — #5 


AAODURRONS 


IMPOSSIBLE DE CONTI- 
ÉTAT ! 


NUCR DANS CET 


Je VOIS QUE NOUS NOUS SOMMES 


PARFAIÎTEMENT COMPRIS 7 


MON DIEU ; QU'IL EST 
JEUNE... QUE PEUT-IL FAIRE 
AVEC CE BANDIT ? 


. 
MatÉéDICtion.. LS ONT RETROU- 
SOUDAN ; LE BANT D'LNV J past ! ELOIGNONS - 
SALDP DE CHEVAUX DEAFA VE : é 
LE SOURRE DE 


——  — 
UN GROUPE DE 
CAVALIERS 


œ 
Bm— 


C4 


Ve 


Al r— 
\à L£ Se . ii L 
2, | | 4 4 | # fl Il 

h4 NX: il 
BE 


"A | Es 


nv S 


REGARDEZ / JE JURERAIS Qui, LARRY.. JE 
QUE CE SONT EU RECONNAUS 
JIMMY ! 


Q = N A 

# >> | ont 
IN crus 
s M 7 «GTR an 


Vous oNt-iLS CAUSÉ | /NON_ILS NOUS ONT SIMPLEMENT MENALES 
QUEUQUE DOMMAGE POUR OBTENIR DE LA NOURRITUPE . 


y. AIT A 1 [TT 
y tu: 


2 
LM UM UN 


SLA 


LEUR ÉCHAP- 
PE RON 


Se? 


LES DEUX FUYARDS SE 
RÉFUGIÈRENT VERS LES 
MONTAGNE S OÙ PARAELS 
PENSAIT SEMER PLUS 
CAC/LEMENT SES 
POURSLIVANTS … 


NOS VIES ! 


TROP TARD POUR MOI! AAON SORT 
NE SERAIT GUÈRE ENVIABLE / 


LOC, PARRISH  N'ALAIT 
PLUS GRAND CHOSE 
PERDRE... SL ETAIT 
PRIS C'ÉTAIT O) B/EN 
LA ŒRDE OÙ) LA PR/SON 
À WE 


POURQUOI NE PAS 
\ NOUS RENDRE 7 


POUR L'INSTANT , PREOCCUPE-TDI 
DE VISER JUSTE’ 


LE DEAX FUSUS CRACHÈRENT LE FEU 
LREINANT AINSI L'AVANCE DES 
ROLRSUNA/VTS … 


ENTEN DU 
PARRISH 
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LS SONT DISPOSÉS À SE 3 

BATTRE - AMAIS ILS N'ONT Mas DERRIÈRE LES DELX AORS 
DE LA -LOI, SE TRDUVAIT WE 

AUCUNE AUTRE _ SORTIE CABANE »; TOUTE PROCHE BIEN 


SECOURS ! 
VITE ; À L'ABRI, 


LAPRY / 
QUE SE PASSE-T-IL EN HAS? 
ON SE BAT SUR A4ES TERRES.?7?7: 


QUE CACHÉE... 


LE WEUX BL ,; UN CHASSEUR 


SOL/TAIRE ; ALLA SE JETER 
DANS LA GLEULE DU LOF... JIMAAY … MA'ENTEIVOS TU 7 
RENDS -TOI .….… NOUS NE TE FERONS 


AUCUN AMAAL ! 


ÉPONDS JIMAMY ) ILS OFFRENT LA VI 
| C'EST MO Ar À JIMMWY' MAS AA A6 sf" + 
\ FORTS e 


ET, PARRSH ; SE RETOURWANT VERS MÊLE “TO! DATE ce ne 
nee es DÉE/ OM£.….. J'AI UN 


TU VAS. NOUS SERVIR D'ÔTACE , O7AGEÆ . LA/SSEZ NOUS 
L' ANCÊTRE ! RACE A TOl NOUS : _ 
SORTIRONS DE CE GUET- as. 


NE LE TOUCHE PAS... 

PARRISH IL N'A RIEN 

RAA VOIR AVEC TOUT 
\ CEC\ 
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C'EST UN TRUC ., SUR CETTE CÜRE/MENT /. MAIS 
MONTAGNE PELÉE , ILS N'ONT 
PU TROUVER PERSONNE / 


= 


eu ps I SA Pt // 0 fhécnme 


à VW; " a Qi cr 
LA LAN PTE UN 7 ré : 
+ MN > St, 2h: hotes sl 


7 
à 


; VOUS NE ME CROYEZ, PAS , VE 
DVEC TOI : PARRISH … PES ee - 


R&ENDS 70! / C'EST TA VOU 
LERNÉRE CHANCE A urise il 
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CES (IMBÉCILES REGRETTERDNT 
LEUR DÉCISION’ A! TD! 


DE 
DUER » JIMAAY : TOI LE PUR! 
4 ÿ ; NE are PAS, PETIT... 


AA" IMPDORTE DE MOURIR MAS 
JE NE VEUX PAS QUE TU GACHES 
TA VIE LAISSE FAIRE CET BANDIT. 


Tais-101.. 
VOYONS » TIRÆ 
V/AMAMY ? 


NON, PARRISH , NE AA'OELIGE £T BRUSOLEMENT, LANS LE 
PAS. JE NE VEUX FRS! VE SLENCE DE LA MONTAGNE, DEAX 
NE PEUX PAS COURS DE FEU  RETENTRENT... 


FAIS -LE ET 


NON...L'OTAGE |) PLUS D'ESPDUIR 
PARRE6H DISAIT DE SALVSR 
VRAI! J/MMY. AVEC 


ÇA * 


ET CE SILENCE... QUE NW SPEGACLE SURFPRENANT ATTENDA/T 
SIGNIFIE -T-IL ?  ALLONS-Y LE SMER/F ET SES ÆMOMMES.. 


L ce 
JE NE VOULALSŸ NE PLEURE PAS ; PETIT 2. 
PAS...JE NE TU N'AVAIS PAS LE 
VOULAIS PAS / )| CHDIX ? C'ÉTAIT LUI 
OÙ TO!’ 


7 M 


Bonne ROUTE LES AMIS... 
JIMMY ! LE VIEUX BILL 


NE T'OUBLIERA JAMAIS ; 


JE NE SAIS FAS CE QU'IL 
NOUS , PETIT._| FAISAIT AVEC CE \OYOU, 


#4 Lé 
US 7ARD ,; GRACE AL REL/IT DE HAMMY, 
LE SAÉR/F ET FORTS PAUJRONT RE 
CONSTITLER TOUTE L'AISTO/RE.. COMMENT 
LOL) PARR/SH AVA/T COSBLICÉ AMMY À 
LE SUIVRE … ET JOUT CELA À CASE 
DEN DOLLAR.. D'EN DOLAR EN ARGENT. 


EM. 
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